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Débrayages du 1er mai

Tout l'Etat est frappé
Pour to première fois depuis le 

début du conflit dans les secteurs 
public et parapublic, toute la fonc­
tion publique québécoise est au­
jourd’hui touchée par une série de 
débrayages qui frapperont les éco­
les élémentaires et secondaires, les 
cégeps, les hôpitaux, l’Hydro-Qué- 
bec et probablement tous les minis­
tères gouvernementaux, selon ce 
qu'a appris Pim» Vennst.

Les 5,000 professionnels du gou­
vernement sont en effet entrés 
dans le mouvement de grèves et le 
président du syndicat des 35,000 
fonctionnaires provinciaux, M. 
Jean-Louis Harguindeguy, a pré­
venu ses membres qu’ils n’ont pas 
à franchir les lignes de piquets 
“s’il leur apparaît que leur sécurité 
est en danger”.

Pendant ce temps, les présidents

de la CSN et de la FTQ, MM. Mar­
cel Pepin et Louis Laberge, son­
gent à mobiliser leurs membres du 
secteur privé pour faire échec au 
gouvernement.

La riposte gouvernementale à 
cette escalade des moyens de pres­
sion syndicaux ne s'est pas fait at­
tendre. Elle est vigoureuse, rap­
porte Daniel L'Heureux.

Le gouvernement a eu recours

hier aux injonctions pour suspendre 
le droit de grève dans cinq hôpi­
taux de Montréal, Québec et Drum- 
mondville — c’est un début — tan­
dis que le ministère de la Justice 
décidait de poursuivre non plus 
seulement les syndicats d’ensei­
gnants de cégeps qui ont débrayé 
illégalement, mais aussi les prési­
dents de ces syndicats.

Au même moment, le ministre de

la Fonction Publique, M. Oswald 
Parent, se demandait si le gouver­
nement ne devrait pas envisager 
“la fermeture des écoles élémentai­
res, secondaires et collégiales jus­
qu'en septembre prochain”. La dé­
claration a déplu à son collègue de 
l'Education, M. Jean Bienvenue. 
“J'ai présenté la loi 23 pour sauver 
l’année scolaire, a-t-il dit. Comment 
pourrais-je décréter le contraire, 
soit la fermeture des écoles qui si­
gnifierait la perte assurée de l'an­
née scolaire?”

Nicole Beauchamp rend compte 
du cri désespéré des 7.000 méde­
cins de 125 hôpitaux du Québec 
qui. à la suite d’un conflit qui s’é­
ternise, doivent pratiquer "une mé­
decine de guerre" dans les hôpi­
taux où, c’est le moins que l'on 
puisse dire, les services essentiels 
n’existent guère. La sécurité des 
malades et la santé publique sont 
présentement en danger, prévien­
nent les médecins, sans prendre 
partie pour le gouvernement ou les 
syndicats dans ce qu’ils qualifient 
de “conflit entre deux géants”.

Tous les évêques du Québec, ont 
publié hier une longue déclaration 
pour demander qu’une solution né­
gociée vienne mettre fin au conflit 
des secteurs public et parapublic, 
conflit qui risque de saborder des 
institutions et des services que la 
population a contribué à édifier au 
prix fort.

A la suite d’un ordre du Sollici­
teur général Fernand Lalonde. les 
policiers ont visité hier les écoles 
élémentaires, secondaires et les cé­
geps afin d'y établir la liste des 
professeurs absents, ce qui a pro­
voqué l'ire d’administrateurs scolai­
res, majoritairement anglophones. 
L'opération a été baptisée "Dragon
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Aux portes de Vhâprtol Saint-Charles-Borromée cette nuit, des piquets de grève qui ne savent peut-être pas que ce geste leur est interdit formellement par 
injonction obtenue hier et ce pour une durée de 80 jours. — page A 6 — page D 1
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La GRC mijote une autre 
cause du type Sky Shops
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Palais sera vraisemblablement pa­
ralysé par une grève de ses fonc­
tionnaires.

Ce qui, en l’occurrence, pourrait 
bien constituer une belle excuse 
pour une non livraison, et un nou­
vel ajournement.

A ce sujet, par ailleurs, on a 
noté hier que, normalement, tous 
ces documents devraient déjà se 
trouver dans les voûtes du Palais 
de justice local, et non à Ottawa, 
où leur déplacement causerait 
maintenant certains problèmes.

C’est en effet un magistrat de 
Montréal, le juge Cyrille Morand, 
qui a signé les mandats de perqui­
sition qui ont permis les saisies ef­
fectuées par la G.R.C., et, selon la 
loi, ceux-ci devraient déjà avoir été 
remis à la Cour des sessions de la 
paix d'ici.

Et, au pis-aller, les policiers qui 
aient transgressé cet ordre au­

tomatique de consignation des ef­
fets trouvés pourraient même être 
condamnés à la prison.

Quant aux caisses de document, 
au nombre de six. qui ont été of­
fertes au juge Rousseau au début 
de la semaine, Me Glrouard ne 
s’est aucunement gêné pour décla­
rer, selon une formule popu'aire, 
qu'il "n'y avait rien là-dedans". La 
“substance" serait tout simplement 
dans les cartons manquants.

p;r Léopold LIZOTTE
La Gendarmerie royale serait 

prête à faire éclater, et ce de 
façon imminente, une troisième 
"affaire” du genre Sky Shops, de­
vant les tribunaux

C’est ce que le substitut-chef du 
procureur général du Québec à 
Montréal, Me Gérard Girouard, a 
soutenu, hier après-midi, en souli­
gnant que des policiers fédéraux 
l’avaient avisé de ce fait en annon­
çant pour la journée d'hier le dépôt 
possible d’une autre accusation 
contre le sénateur Louis-G. Gi- 
guère.

Accusation, incidemment, dont La 
Presse faisait état dans ses édi­
tions d’hier.

Mais à 6h„ hier après-midi, et 
Me Girouard, et Me Joseph Tara- 
sovsky, qui l'assiste, avaient tour à 
tour- quitté le Palais de justice sans 
qu’aucun policier fédéral ne soit 
venu leur remettre les documents 
qui pourraient amener l’inculpation 
du sénateur, dans le deuxième cas.

Et si la chose n’a pas été faite, 
il semble qu’il faille une fois de 
plus en trouver la cause dans les 
attitudes contradictoires des deux 
parties impliquées.

La Gendarmerie royale voudrait, 
semble-t-il, porter elle-même les 
accusations qu’elle croit justifiées 
contre Giguère, pour ensuite remet­
tre le dossier amorcé dans les

mains de la Couronne québécoise, 
qui serait appelée à le plaider, par 
la suite.

Me Girouard, lui, soutient qu’il 
n’a jamais donné son accord à une 
telle formule, quoi qu'on en ait dit.

Il réaffirme que le devoir du pro­
cureur de la couronne est d’étudier 
préalablement la preuve que les 
policiers disent avoir, et de déter­
miner^ non seulement s’il doit y 
avoir accusation ou non, mais aussi 
la nature de cette accusation.

Sans doute que n’importe quel ci­
toyen, et les policiers encore mieux 
que les autres, sont en état de dé­
poser une plainte contre un sus­
pect. Mais si l’on veut que ce soit 
le ministère public qui mène la 
cause à bien par la suite, il n'est 
que normal qu’il ait droit de re­
gard sur la procédure initiale.

Est-ce ce qui fait hésiter les poli­
ciers fédéraux?

Documents déposés à 
Ottawa "illégclement"?

Pendant ce temps, on attendait 
toujours l'arrivée dans la métro­
pole des neuf caisses de documents 
supplémentaires qui devaient être 
présentées au juge Maurice Rous­
seau pour que celui-ci commence 
sa pré-enquête.

Celles-ci devaient être apportées 
lundi, puis mercredi, mais on a fi­
nalement fixé un nouveau “dead­
line” pour ce matin... alors que le
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v; 'Sî-I-" >m WEÈ&
%

I. ## a m
■■:X

m mm
I I !

\ à.

m
A’

.m.ft
ft, / -Vi ,

2KT '■HBU ito Aw

0Sr
ll

aur
: I

I
B .

4

yIp

télèpholo PA

Le pompiste Meivin Dummar n'en revient pas.

...à Melvin Dummcr, un 
seizième de ma fortune

ECONOMIE
& FINANCES Se mondeMontréal »

76: * Il n'y aura pas de duel Car- 
ter-Humphrey> le sénateur 
du Minnesota ayant annoncé 
qu'il ne serait pas candidat à 
l'investiture démocrate à la 
présidence.

* Un spécialiste des armements, 
Dimitri Oustinov, succède 
comme ministre de la Dé-

LA PRESSE a obtenu hier à Toronto 
un premier prix pour la présentation 
de sa première page, à l'occasion 
de l'attribution des Prix John A. 
McLaren. Les Prix McLaren sont dé­
cernés annuellement pour l'excel­
lence graphique des journaux par 
l'Association canadienne des édi­
teurs de quotidiens. LA PRESSE a 
également obtenu le prix décerné 
pour la plus belle page dite "d'ac­
tualités féminines", en l'occurrence 
"Vivre aujourd'hui". Les prix ont 
été décernés hier au cours d'un 
banquet de PAssociation^%^^:

• La SGF devient le principal 
actionnaire de la société Ar- 
topex.

* Les profits stagnent au Ca­
nada a!cn qu'ils augmentent 
de 41 pour cent aux USA.

— Howard Hughes
éventail 
complet de 

l'athlétisme

Le document remis hier au tribunal de Las Vegas par un représentant de la 
secte dos Mormons, et qui est censé être le testament du milliardaire Howard 
Hughes fera, s'il e,t homologué, un millionnaire d'un obscur pompiste du 
Nevada. Melvin Dummar se voit en effet léguer un seizième de la fortune 
de Hughes, estimée à quelque $2.5 milliards. Dummar ne connaissait pas

* Pierre Des Marais il cumule 
un nouveau défi à la tête du 
Conseil du patronat du Qué-4 Howard Hughes, ' is,
bec.=: — pages B 1 à B 6 — page , i5 <et A 15>—pages A 9 et D2
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Canada-CEE

Le lien contractuel, 
une question de jours

Jean Bazin 
candidat à 
!a direction 
de l'UN?

"No fault"

Tetley vient porter 
main forte à Bacon
par Daniel L'HEUREUX
(le notre bureau de Quebec

QUEBEC — le ministre des Con­
sommateurs, Mme Listi Bacon, 
vient de recevoir un appui inat­
tendu relativement à ses positions 
sur la réforme de l'assurance-auto- . 
mobile: il s’agit de l'appui d'un de 
ses collègues, le ministre William 
Tetley.

l»i position de SI. Tetley, qui 
avait précédé Mme Bacon au mi­
nistère que celle-ci dirige présente­
ment et qui avait suivi de très 
près les travaux du comité Gam in.

, est contenue dans une déclaration 
écrite qu'il a remise hier soir à LA 
PRESSE.

Le geste de M. Tetley, qui est 
pour le moins inusité, survient 

, moins d'une semaine après qu'un 
autre ministre, M. Denis Hardy, ait 
profité du congrès libéral tenu en 
fin de semaine pour faire rejeter 

.une résolution ouvrant la porte a 
> un régime d'indemnisation partiel- 

.4 lement sans égard à la res pensa 
: jbllité. On sait que Mme Bacon, qui 

venait de. donner son appui a un 
"no-fault" partiel, a décrit le geste 
de M. Hardy comme étant d'une 
“indécence inqualifiable ’. Un autre 
ministre. M. Guy Saint-Pierre, 
avait également voté en faveur de 

v M.' Hardy et contre Mme Bacon.

Eloquence et logique
Voilà que M. Tetley a jugé bon 

■ t dtapuyer publiquement Mme 
Bacon. "Mme Bacon a présenté le 
"no-fault'1 avec éloquence et logi­
que", écrit M. Tetley.

"Comme ancien ministre des Ins­
titutions financières, responsable 
de l'assura nee-automobile, je juge 
qu'il est nécessaire de répondre

aux remarques de certains groupes 
de pression au sujet de l'assurance 
"no-fault” et du rapport Gamin, 
que j'avais moi-même commandé”, 
dit M. Tetley, en faisant allusion 
aux débats qu'a suscités la réforme 
de l'assurance-automobile lors du 
congrès libéral, en fin de semaine.

"Comme lors des congrès anté­
rieurs, des groupes de pression ont 
retenu, sinon accaparé, les micro­
phones et ont tenté de faire adop­
ter une fois de plus les mêmes ré­
solutions", écrit le ministre, main­
tenant tiluli. des Travaux public 
et de T Approvisionnement.

Estimant que certaines affirma­
tions faites au congrès de son parti 
devraient faire l'objet d'une mise 
au point, M. Tetley prend lui-même 
la ix’inc de souligner qu'un régime 
d'indemnisation sans égard à la 
responsabilité ne signifie pas l'éta­
tisation de ! assurance-nutomobile. 
Il fait aussi observer que le "no 
fault" existe déjà sous une certaine 
forme avec le "chapitre B" des po­
lices d'assurance en vertu duquel 
un automobiliste peut assurer sa 
vie (jusqu'à $5,000) ou son incapa­
cité de travailler. Ce montant est 
payable quelle que soit la personne 
qui est responsable de l'accident.

M Tel ley estime que le "no­
fault” intégral n'a été retenu nulle 
part en Amérique du Nord et que, 
à partir de certaines règles, on 
peut continuer de déterminer qui a 
commis la faute. La détermination 
de cette responsabilité peut servir 
à établir des majorations de pri­
mes pour les automobilistes respon­
sables.

M. Tetley voit dans la réduction 
des frais et délais de règlement les 
principaux avantages du régime 
d indemnisation sans égard à la 
responsabilité.

par Ingrid SAUMART
Un cinquième candidat viendra 

peut-être s'ajouter à la liste de 
ceux qui convoitent le poste de 
chef de l'Union nationale en rem­
placement de M. Maurice Belle- 
marc. Il s’agit d’un jeune avocat 
montréalais, Mc Jean Bazin qui a 
déjà une grande expérience dans 
l’organisation des partis politiques, 
tant à l’Union nationale que chez 
les conservateurs, sur la scène fé­
dérale.

Me Bazin qui était coprésident 
de la campagne Mulroney à la 
chefferie du PC n'a pas encore an­
noncé officiellement sa décision 
mais, joint hier soir par LA 
PRESSE, il a déclaré "qu'il n'avait 
pas les moyens de se lancer dans 
une telle aventure. "

Selon nos renseignements, deux 
organisateurs influents de l'Union 
nationale. Me Jean Bruncau et M. 
Régent Desjardins travaillent acti­
vement à recueillir des fonds pour 
permettre à Mc Bazin de se porter 
candidat. Ils prévoient, organiser 
d’ici quelques semaines un cock­
tail-bénéfice qui servirait à finan­
cer, en partie, la campagne de Me 
Bazin.

Nous ayons également appris, de 
sources fiables, que le fils de l'an­
cien chef de l’Union nationale, Mc 
Daniel Johnson, qui, n’a pas encore 
annoncé officiellement sa candida­
ture, pourrait le faire d’ici quel­
ques jours. Un groupe d’organisa­
teurs de T UN et Me Johnson doi­
vent se rencontrer ce soir mémo et à 
l'issue de cette réunion, celui qui 
est actuellement secrétaire général 
de Power Corporation, pourrait 
bien annoncer qu’il sera candidat 
dans la course à la chefterie du 
parti que son père a dirigé de 1960 
à 1968.

Devant une Europe unie, le Canada 
offre surtout des sources énergétiques 
essentielles. Le pétrole canadien, con­
sidéré par les Européens comme un 
pétrole neutre, a l'avantage de ne pas 
mettre en cause la future autonomie 
économique de la CEE.

MM. Trudeau et Tindemans, bien 
que l’horaire prévu ne l’indiquait pas, 
ont tenu à se rencontrer une deu­
xième fois hier pour poursuivre leurs 
entretiens entrepris la veille sur di­
verses questions internationales.

Pétrole
II a été particulièrement question 

des relations entre l'Est et l'Ouest 
ainsi que du pétrole et ce, dans la pers­
pective de la Conférence Nord-Sud.

D'autre part, le ministre belge des 
Affaires étrangères, M. Van Elsande. 
a poursuivi ses entretiens hier avec 
son homologue canadien, M. Allan 
MacEachen, avec lequel il fut encore 
question des droits d’atterrissage que 
souhaite obtenir la ligne aérienne Sa- 
bena à l’aéroport international de To­
ronto.

Il est peu probable que la Belgique 
obtienne les autorisations nécessaires 
puisqu’il est d’ores et déjà acquis que 
la ligne Air France a remporté la 
liaison Paris-Montréal-Toronto. Au 
cours de la conférence de presse qu'il 
donnait hier en fin d'apres-midi, M. 
Elsande s’est dit malgré tout opti­
miste à ce süjet. ,

La délégation belge doit se rendre 
demain à Québec pour une visite 
d’une journée au cours de laquelle le 
premier ministre Tindemans aura des 
entretiens avec le premier ministre 
Robert' Bourassa. Il sera notamment 
question des échanges culturels entre 
le Québec et la Belgique. Samedi, M. 
Tindemans s’envolera pour les Terri­
toires du Nord-Ouest et l’Alberta.

par Jean PELLETIER
tic notre bureau d'Ottawa S- ■

s"ijc traité qui consa­
crera le lien contractuel entre le Ca­
nada et la Communauté économique 
européenne (CEE) sera signe dans 
quelques jours après quatre ans de 
négociations. 1-c premier ministre de 
la Belgique, M. I-co Tindemans, en a 
informé le premier ministre Pierre 
Elliott Trudeau hier à Ottawa.

I)u côté des Affaires extérieures, 
bien qu'on partage l'optimisme du 
premier ministre belge quant à la si­
gnature du traité, on estime que ce 
ne sera pas avant la mi-mai qu'il 
pourra être signé, puisque la pro­
chaine rencontre entre le Canada et 
la CEE n'est pas prévue avant celle 
date.

Diversification des 
relations ocmcrcialcs

L'accord, dont personne n'est par­
venu encore à définir le contenu avec 
clarté, permettra au Canada de diver­
sifier plus systématiquement scs rela­
tions commerciales avec lclranger et 
surtout de réduire l'hégémonie améri­
caine.

Ce traité, selon le premier ministre 
Tindemans. cstl ep rentier du genre 
entre la CEE et une nation indus­
trielle, car "il va bien au-delà d'une 
simple coopération commerciale pour 
englober la coopération économique, 
technologique et scientifique".

Rappelant que la Communauté euro- 
IK’cnnc, du fait que plusieurs de ses 
HUits-membresc ntretiennent des rela­
tions économiques très étroites avec 
le Canada, était devenue pour celui-ci 

deuxième partenaire commercial
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Le premier ministre belge 
Léo TINDEMANS

après les Etats-Unis, il allait de soi 
que la CEE en vienne un jour à déve­
lopper des relations privilégiées et 
uniques avec le Canada

"Cette coopération m’apparaît sou­
haitable. a déclaré M. Tindemans, car 
je crois que face à plusieurs des 
grands problèmes qui se posent au 
monde actuel — je songe par exemple 
à celui du sous-developpement et des 
relations avec les USA 
avons des approches si pas identiques, 
du moins semblables."

M. Tindemans a par ailleurs exposé 
ci, détail le cadre dans lequel s’inscri­
vent les liens contractuels Canada- 
CEE. Selon le premier ministre belge, 
les pays européesns doivent envisager 
maintenant d'harmoniser leurs écono­
mies car au concept d'cconomie natio­
nale de plus en plus dépassé, a-t-il 
dit. sc sont substituées une internatio­
nalisation et une interdépendance des 
économies.

Ti"apparaît donc avec certitude, a 
déclaré le premier ministre Tinde­
mans. que l'Europe des Neuf ne peut 
pas être uniquement le cadre d’une li­
béralisation des échanges mais qu’elle 
doit être aussi celui d'une gestion éco­
nomique harmonisée."

nous

S'il]

Les
syndicats 

pourront 
en appeler

LA METEO LA CITÉt » C 9

l,c Québec a connu du temps généralement ensoleillé avec de- températures printaniè­
res. hier. Cependant, l'air instable a produit quelques averses en fin d'après-midi dons les 
régions du sud-ouest. On prévoit peu de changements pour aujourd'hui, alors qu'une crête 
de haute pression va glisser au sud de la province. Une perturbation devrait cependant 
apporter des nuage* et de* précipitations sur tout l'ouest du Québec demain.

F.G. FAM 300 Léo-Patueeu, suite 915 
angle avenue du Paie et dll Pint 

Noavm m Je liUphane:

Lo Docteur 
annonce qu’à partir
du 1er mal prochain, son bureau sera 
situé dans 843-7840

à Montréal
AUJOURD’HUI 

Minimum : 2 Maximum . 1 5 
Généralement clair

DEMAIN OTTAWA (PCl — Les députés fédé­
raux néo-démocrates ont voté avec le 
gouvernement, hier, 
l'approbation définitive à la loi qui 
donne aux .syndicats le droit d'en ap­
peler des décisions de la Commission 
de lui le contre l'inflation au sujet des 
acc ords salariaux.

Même si les neo-démocralcs ont 
guerroyé contre les contrôles sur les 
salaires et les prix depuis qu'ils ont 
été annoncés, l'automne dernier, ils 
ont trouve ce projet de loi relatif à la 
procédure d'appel juste et équitable 
pour les syndicats, qui jusqu'à main­
tenait! n'ont pu en appeler des déci­
sions de la commission Pepin.

I fs syndicats peuvent désormais en 
appeler si les employeurs acceptent 
de défier la commission fédérale en 
payant des hausses de salaires consi­
dérées excessives par ladite commis­
sion.
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Plutôt nuag. avec averses 
Knnuagement et averses 
Ennuag. et pluie inter. 
Ennuag. et a ventes 
Ennuag. et averses 
Plutôtcnsoleille 
Plutôt ensoleille 
Plutôt ensoleillé 
Plutôt ensoleillé

2
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mwlVancouver
Edmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
1- rr-dcrirton
Halifax
Charlottetown
Saint Jean
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Knvdcillé
Ensoleillé
Kiwoleille
Nuageux
KnvilrilU-
Knsoleilh
Ensoleille
Ensoleille
Ensoleillé

Me.,
:. Colombie-Britannique 

Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau Brunswick 

" Nouvelle Ecosse 
Ile-du-P rince-Edouard 
Terre-Neuve

21
Plus loi. lo gouvernement avait de­

rail une proposition du NPI), appuyée 
par les députés crédit isles, réclamant 
de mettre fin au programme de con­
trôle des prix et des salaires dés de­
main. Une autre proposition, des dé­
putés conservateurs, visant à abolir le 
programme anti-inflationniste le 1er 
mai 11)77. à moins que le gouverne­
ment puisse justifier une extension de 
letups, a également été rejetée par 
les libéraux
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En fait 
d'échec, 
ce fut un 

succès
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40 MAISONS CONSTRUITES 
vous attendentQUEBEC (PC) A mois à

peine couverts, le ministre des Af­
faires sociales, M. Claude l-’orgel, 
a reconnu hier que la demicrc con­
ference fédérale-provincialc des mi­
nistres de la Santé, plus tôt celle 
semaine, a été un échec.

"La conférence a clé un succès 
si on s'attendait à ce que rien ne 
se. règle, puisqu'effectivemcnt, rien 
ne s’est réglé”, a ironisé M. For- 
gel. qui commentait les résultats 
de la conférence à la demande du 
chef de l'Opposition, M. Jacqucs- 
Yvan Morin.

"t ous voulez dire qu'en fait d’é­
chec, c’est un succès?" a rétorqué 
M. Morin.

M. Forget a expliqué que le fédé­
ral refusait toujours d’assumer une 
partie des frais occasionnés par les 
nouveaux programmes de santé 
mis de I avant par le gouverne­
ment du Québec.

Le ministre a émis l'opinion que
dos solutions pourraient être envi- ............................... . -....... ........ ........... - .. ..... . ..... .......... . ..... .......... rr . ........
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TARIFS 0'ABONNEMENTS 
livraison » domicile: Lundi au samedi SI.40 

SI 25
CARACTÉRISTIQUES ?Z

467-0363 m653-0059/lundi au vendredi 
Samedi seulement • Perte patio 6'

• Armoires de chêne

I0 50* i
ABONNEMENTS PAYÉS D’AVANCE

Nombre de 
13 76

SI 6.80 $33.60 S67.20
2PETITES ANNONCES

Commandes nb:Psr porteur: 
lundi au samedi 
lundi au vendredi SI 5 00 $30 00 $60 00 
Samedi seulement*

• Tapis mur à mur

• Accessoires de bain 
do couleur

5285-71 11 1adu lundi au vendredi 9h a 17h
Pour changer ou annuler

du lundi au vendredi. 9h a 16 30h

HUE DES TIllEUlS* S285-7205

J SPRUE 6B |

ESI 3 00 S26.00 1
par courrier:
lundi au samedi $28.60 S57.20S114.40 
Lundi au vendredi §21.45 S42.90 $85.80 
Samedi seulement $1601 $2602 $4604

• Muùwfl da 26 semâmes

%GRANDES ANNONCES • Chauffage électrique

• Très grand terrain

• Choix de 28 modèles 
différents

3285-7202 ODétaillants
National. Tele-Presse. Vacances, 
voyages
Carrières et professions, 
nominations s▼ 2 S* »285 7306
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A Saint-Vincent-de-PaulL'enquête 
de Sicotte 
remise à 
la fin juin
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■H* Une tentative d evasion 
est bien vite réprimée
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U *pèr Georges LAMON T*
'

I ' ■Sr*a trar.ls dans la cour principale de l'ins­
titution.

Une dizaine de policiers de la Sû­
reté du Québec ont été appelés en 
renfort autour des murs du péniten­
cier. mais ils n'ont pas eu à y péné­
trer, les gardiens réussissant seuls, ti­
rant d'abord des coups de feu en 
l'air, à mater la rébellion.

Les détenus avaient tous réintégré 
leurs cellules vers minuit

Ia- directeur de Sauit-Vincent-de- 
Haul. M. Bienvenue Marcoux, a expli­
qué tôt ce matin, au cours d'une con­
férence de presse, que la tentative 
d'évasion avait débuté après que la 
douzaine de detenus eut quitté la salle 
de récréation pour se rendre dans la 
cour principale du pénitencier.

Ces prisonniers, a-t-il dit. étaient 
sous l'influence de l'alcool ou de stu­
péfiants.

Les gardiens du pénitencier à sécu­
rité maximale de Saint-Vincent-de- 
Paul ont rapidement eu raison d'une 
douzaine de detenus ivres ou drogués 
qui, vers 11 heures hier soir, ont tenté 
de s'évader.

Un garde a été blessé au bras avec 
une barre de fer et transporté à l'hô­
pital Fleury alors qu’avec ses collè­
gues. il cernait les prisonniers récale!-

iL’enquête préliminaire de la société 
Sicottc, une division de la John Brock- 
lcsby, a été fixé pour la forme au 23 
juin par le juge Marcel Hcauchemin.

C’est Me Harvey Yarosky qui com­
paraissait, hier, devant le juge Beau- 
themin au nom de Sicottc, qui est ac­
cusée de négligence criminelle à la 
suite de l'accident survenu le 29 août 
au chantier olympique causant la 
mort de M. Jean-Marie Lesage, un 
homme d’instrument.

L’accusation de négligence crimi­
nelle avait été portée il y a environ 
trois semaines, à la suite du verdict 
du coroner le juge Patrick Falardcau 
rendu le 2 avril après une longue en­
quête au cours de laquelle une ving­
taine de témoins avaient déposé.

Quant à la compagnie An lagon Con­
struction tenue criminellement respon­
sable, par le coroner Yvon Masserola, 
le 26 avril, de la mort de Luc Bélan­
ger. un ouvrier de 19 ans survenue le 
5 août à Mirabel, elle n’a fait l’objet 
d’aucune plainte jusqu’ici.

Rappelons qu’une fois l’enquête du 
coroner terminée et le verdict rendu, 
il revient au procureur de la Cou­
ronne du district de décider s’il doit 
ou non porter des accusations devant 
les tribunaux.

II s’agit alors pour le procureur d’é­
tudier le dossier et de décider s’il doit 
y donner suite, le ministère de la Jus­
tice n’était pas nécessairement lié par 
une décision d’un coroner.
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Reprise des 
patrouilles 
à pied 
à Montréal
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U F/mpar Florian BERNARD
S'il n'cn tient qu'au president du 

Conseil de Sécurité de la CUM, les 
policiers reprendront leurs patrouilles 

a pied dans les rues de Montréal et 
dans certains quartiers de la banlieue. 
Cette assurance a été donnée à une 
délégation de citoyens de Poinie-Saint- 
Charles, de Verdun et de Côte-des- 
Xeiges, hier midi, par M. Paul-Emile 
L'Ecuver, qui doit revoir ses interlo­
cuteurs le 31 mai pour rendre compte 
du détail des décisions.

Après avoir pris connaissance d'une 
requête comportant plus de 5.000 si­
gnatures de citoyens insatisfaits de la 
protection policière au niveau des 
quartiers. M. L'Ecuyer a promis que 
plusieurs policiers de la CUM occu­
pant actuellement diverses fonctions 
civiles seront recyclés à des tâches 
strictement policières, notamment les 
patrouilles à pied. Il a ajoute qu'envi- 
ron 300 hommes pourraient être faci­
lement recyclés au cours des pro­
chains mois.

Le rétablissement de ce système 
dans les rues de certains quartiers 
populeux permettra de contrer deux 
problèmes majeurs, '.'augmentation des 
crimes locaux (vols dans les résiden­
ces, atteintes aux moeurs, etc.) et la 
création de services parallèles de po­
lice.

Revaloriser le 
policier à pied

La principale difficulté que rencon­
trera le Conseil de sécurité viendra 
des policiers eux-mêmes. Ces der­
niers. pour diverses raisons, s'imagi­
nent que la fonction de policier à pied 
représente le plus bas échelon dans 
l'échelle des assignations. Le prési­
dent L’Ecuyer a expliqué qu'il s'em­
ploiera avec l'aide du directeur Dai- 
gneault à revaloriser la patrouille à 
pied et à promouvoir une campagne 
de confiance réciproque entre ces po­
liciers et le citoyen.

M. L’Ecuyer a. par ailleurs, déclaré 
qu’il ne s’agit pas de revenir à l'an 
cien système où l’accent portait pres­
que exclusivement sur le quartier en 
délaissant la criminalité organisée. Il 
s'agit plutôt de rétablir dans les sec­
teurs où le besoin est évident le sys­
tème du policier à pied, sans pour
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M. René Grafton montre son chèque de paye de vacances au montant de . . . 
$00.00. Les débardeurs sont furieux et contesteront devant les tribunaux la 
façon de faire des employeurs.

Zarolega @0#m*

Rejet de la 
motion de 
blâme du PQ

-

Des chèques de 
vacances réduits 
pour Ses dockers

' ' \
m

QUEBEC — L Assemblée nationale 
a facilement repoussé Itier soir, après 
un âpre débat de près de quatre heu­
res. une motion de blâme du Parti 
québécois, accusant le ministre des 
Affaires municipales, Victor Gold- 
bloom d'avoir induit la Chambre en 
erreur au sujet des Olympiques.

La motion du PQ. parrainée par le 
député de Lafontaine. Marcel Léger, 
disait que le ministre responsable de 
la Régie des installations olympiques 
avait induit la Chambre en erreur en 
autorisant la signature du deuxième 
contrat entre le COJO et les Terras­
ses Zarolega, et en cachant ensuite ce 
fait à la Chambre

M. Léger a réclamé ni plus ni 
moins que la démission du ministre.

En vertu d'un protocole signé en 
août 1973. le COJO avait l'obligation 
légale d'obtenir l'autorisation du gou­
vernement de Québec avant de signer 
un contrat pour le village olympique.

Au cours du débat, le leader parle­
mentaire du gouvernement Gérard D. 
Ivévesque a vigoureusement pris la dé­
fense du ministre et a été longuement 
applaudi pour son intervention.

Il a qualifié de "saloperie " et de 
"bassesse" le mot du PQ. et il a ac­
cusé les membres de l'opposition 
d être des salisscurs de réputation.

M. Goldbloom. a dit M. Lévesque, 
est un des hommes les plus "illustres, 
les plus intègres, les plus éminents" 
de la Chambre.

La motion a été battue 404 avec 
une abstention: celle de M. Choquette.

s, ..........

La section locale 375 de L Asso­
ciation internationale des débar­
deurs a demandé hier une injonc­
tion en Cour supérieure afin d’em­
pêcher l'Association des em­
ployeurs maritimes d'obliger les 
dockers à prendre leurs vacances 
annuelles avec une solde réduite.

D'après un porte-parole syndical. 
M. Patrick Gervais. l'Association 
des employeurs maritimes a décidé 
unilatéralement de retirer sur le 
chèque de vacances des 178 débar­
deurs qui devront prendre leur 
congé annuel la semaine prochaine, 
les heures payées et non travaillées 
durant l'année 1975. Un sait qu’en 
vertu du contrat de travail qui a 
été imposé l'an dernier aux 1.350 
débardeurs du port de Montréal 
par le parlement d'Ottawa, les dé­
bardeurs bénéficient d'avances sur 
leur paye hebdomadaire lorsqu'ils 
n ont pas travaillé 40 heures pat- 
semaine.

En d'autres termes, si un docker 
n'a travaille que 30 heures pendant

une semaine donnée, il louchera 
quand même le salaire d'une se­
maine de 40 heures. Les dix heures 
de différence lui seront avancées et 
l'employeur le récupérera lorsque 
le travailleur sera appelé à travail­
ler en surtemps.

Or, hier, les 178 dockers qui ont 
été avisés de prendre leurs vacan­
ces annuelles la semaine prochaine 
uni. pour la plupart, une dette en­

- l'employeur, qui remonte à 
l'année 1975. Dans certains cas la 
dette est plus élevée que le mon­
tant qui devrait normalement être 
payé pour les vacances. En consé­
quence. certains débardeurs sont 
condamnés à prendre des vacan­
ces... sans paie ou avec une solde 
grandement diminuée.

Sur les quais, hier après-midi, la 
tension était grande. Plusieurs des 
mille débardeurs qui travaillaient 
étaient prêts à débrayer illégale­
ment pour protester contre ce 
qu'ils appellent C‘-"e autre "techni­
que d'ceoeuremei de l'Association 
des employeurs maritimes"’.
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Si Me L'Ecuyer donne suite à son projet, nous reverrons ces policiers qui vont 
6 pied, beau temps, mauvais temps.

,i l'autre du territoire, un devra lui 
permettre de bien s'intégrer au quar­
tier. de se faire l'ami des citoyens. 
Une confiance réciproque devra s'éta­
blir entre lui et les citoyens du quar­
tier.

autant diminuer les cllec'ifs des autres 
services.

vers

Permanence 

de quartier

L'instauration de la patrouille a 
pied réussira, a ajoute NI. L'Ecuyer 
a la condition d'assurer une certaine 
permanence des policiers dans les 
quartiers qui leur seront assignés. Le 
policier devra connaître son quai 
tier, ses gens, ses résidences, ses be 
soins. Pour y arriver, on devra éviter 
de le muter continuellement d'un bout

Les gens aiment voir le policier 
dans la rue. sur le terrain dejeu.au 
miliiii des enfants, des ouvriers", a 
dit M. L'Ecuyer. Or. depuis l'intégra­
tion. l'image du policier "de quartier" 
a été remplacée par ce.le de la voi­
lure anonyme II s'agit de rétablir l’é­
quilibre

Rosie Douglas sen 
ira plutôt en Jamaïque

CENTRE DU MATELAS

DORMEX
BEAUTYREST 
DE SIMMONS

c.

voir hier que Roosevelt Douglas quit­
terait le Canada aujourd'hui à desti­

nation de la Jamaïque, par suite de la 
décision du ministre, M. Robert An- 
dras. de lui éviter la déportation dans 
son pays d’origine, la Dominique.

Le gouvernement jamaïquain a dé­
cidé d’accepter Douglas sur son terri­
toire. après qu’on eût fait savoir qu'il 
serait emprisonné pour activisme s’il 
était renvoyé en Dominique.

M. Andras a rejeté la demande de 
l’avocat de Douglas que l’ordre de dé­
portation soit suspendu jusqu'à ce que 
la Cour suprême du Canada se soit 
prononcée sur cette affaire, mais il a 
accepté la demande conjointe d’autori­
ser Douglas ù quitter de son propre 
gré le Canada pour la Jamaïque.

L’ordre de déportation frappant 
Douglas, en date du 16 octobre 1972, 
précisait qu’il constituait une menace 
pour la sécurité nationale ion sait 
qu’il avait participé au sac du centre 
d'information de l’université S i r 
George Williams, en 19691. L’exécution 
de ce jugement fut reportée toutefois 
par une série d’appels devant les tri­
bunaux. et ce n’est que mardi que la 
décision définitive fut annoncée. L’n 
porte-parole du ministère a fait savoir 
que Douglas ne pouvait être déporté 
ailleurs que dans son pays d’origine.

pourrait émigrer dans un

id'après CP» - Un porte-parole du 
ministère de l'Immigration a fait sa-

est disponible pour 
livraison immédiat»* 
dans tomes les 
dimensions et fermetés

~ -.r • l

t-vL

jMg

La petite histoire d’amour 
comme vous ^ l’aimez.

Chapitre 5

Et oui. Dans la fleur de l’âge, 
ils furent tous assassinés sans 
pitié. Et depuis ce jour fati­
dique du 11 avril 1976, il 
n’est pas un jour sans que la 
mort ne frappe '
Mais pour Aide 
ne sont pas vaines.

__ A.suivre

. .suite >
''I

\>F
V M JM

HÔTEL 
DE LUXE 
-"Serta"

I T l ÎLE■Ii SPÉCIAL 
LE 840

Construction de 
type orthopédique 

a 840 ren- '-rtes12915Matelas et 
sommier 39”

MATELAS ET SOMMIER 54

M59’5îAatelas et 
sommier 54“ $14995

SPECIALa nouveau. 
, ces morts

Matelas seuls aussi disponibles
les pattes sont incluses dans chaque ensemble
SPECIALITE
MATELAS ORTHOPÉDIQUES 9®i#î

-N
HVRAISON iMMtOlAIE. ET GHAlUltfc .. 

v ..Unie Mvnt»"f.«l 2 nug^Miis puni VoiK ~»«mvu~x.
MONTREAL NORD

■> ■

VILLE LASALLE -
422 lue Dolla.ié------- b ——

1 iy.i. AchAh ^ini l"
• v 4J07 «*%i Imul Henri 
» ’ Jill's'Pie IX

Tel 322 8654
I

AvV



LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 30 AVRIL Ï976A 4

éditorial ROGER LEMELIN
président et éditeur

PAUL DESMARAIS
président du conseil d'administration YVON DUBOIS directeur de l'inlormation 

alberttrehblay secrétaire do la rédaction 
MARCEL ADAM éditorialiste en chelJEAN SISTO éditeur adjO'Ti!

Ottawa a-t-il l'énergie d'une politique?
Une politique énergétique est indissociable 

d'une politique économique globale. Or, le fédéral 
annonce des hausses substantielles du prix du pé­
trole et du gaz. De telles hausses vont avoir 

répercussion directe et considérable sur 
le taux d’inflation. En d’autres termes, la politique * 
de l'énergie va contredire la politique de contrôle 
des prix et des salaires. Pourtant, le premier mi­
nistre Trudeau déclarait en octobre dernier que la 
lutte à l’inflation était la priorité du gouverne­
ment. Tant que cette lutte n’aura pas été victorien- 

il semble qu'il ne faille pas l’abandonner. A 
moins bien entendu, que l’on se soit rendu 
compte qu’elle est inutile. Faut-il interpréter ainsi 
la politique actuelle de l’énergie? Ce serait vrai­
ment accorder beaucoup de logique aux politi­
ciens. qui en ont rarement. C’est ainsi que le fédé­
ral invite les contribuables à épargner l'énergie, 
en particulier le pétrole, alors que sa politique des 
transports néglige le train et favorise l'avion, 
même sur les courtes distances. L’ADAC en est un

prix élevé pour le gaz n’est pas une incitation à 
délaisser le pétrole, qui se fera de plus en plus 
rare.

pie et ses fonctionnaires ne sont pas des spécialis­
tes en sémantique. D'ailleurs, deux chapitres 
plus loin, on précise que l'objectif est de "réduire 
notre dépendance nette vis-à-vis du pétrole im­
porté au tiers de notre demande globale de pé­
trole en 1985”. Pour Ottawa, l’autonomie énergéti­
que, comme politique, n’est donc rien d’autre 
qu’une dépendance plus ou moins grande.

Il semble patent que le fédéral ne possède 
pas encore les moyens d’évaluer scientifiquement 
les réserves canadiennes de pétrole et de gaz, 
qu’il a jusqu’ici toujours surévaluées. C’est bien 
pourquoi il devrait être très circonspect concer­
nant l’utilisation du pétrole. Cette source d’éner­
gie, qui n'est pas renouvelable, a en effet l'avan­
tage d'étre utilisable sur tout ce qui est mobile, 
contrairement au gaz ou à l’électricité qui con­
viennent mieux aux maisons ou aux usines. Or, le 
fédéral veut "relever les prix du gaz naturel pour 
qu’ils soient raisonnablement compétitifs avec 
ceux du pétrole d'ici deux à quatre ans". Là en­
core, M. Gillespie et fonctionnaires ont un curieux 
sens de la sémantique. Pour rendre, en effet, un 
produit compétitif, on baisse son prix. On ne le 
hausse pas. D’autant moins que les industries qui 
utilisent le gaz cesseront d’étre compétitives avec 
les entreprises des Etats-Unis, où cette matière 
première est moins cbèrv. Sans compter qu'un

Le gouvernement fédéral a dévoilé mardi sa 
politique énergétique dans un document intitulé 
"Une stratégie de l'énergie pour le Canada". Le 
ministre de l’Energie, des Mines et des Ressour­
ces. M. Alastair Gillespie, a déposé ce document 
qui soulève plus de questions qu’il ne fournit de 
réponses. C’est ainsi que le gouvernement affirme 
que son objectif est de réaliser "l'autonomie éner­
gétique d'ici ’0 ans". Pourtant, il y a moins de 
trois ans (juin 1973), le fédéral publiait sa politi­
que de l’énergie qui devait rendre le Canada au­
tosuffisant vers 1983. Comment se fait-il alors 
que le Canada ne sera plus qu’ “autonome” en 
1986? En d’autres termes, non seulement l’objectif 
décennal est repoussé d’année en année, mais il se 
dégrade d'année en année. Le prochain document 
fédéral aura sans doute comme objectif la "semi- 
dépendance énergétique du Canada ".

P.ien sûr, il ne faut pas attendre des gouver­
nements qu'ils avouent leur incompétence dans un 
domaine ou dans un autre. Mais il y a tout de 
même des limites dans la dissimulation concernant 
les politiques de base. Et l’énergie en est une. Le 
document de M. Gillespie consacre un chapitre sur 
la notion d’autonomie. "L’autonomie, y lit-on, si­
gnifie réduire notre vulnérabilité; il s’agit de satis­
faire les besoins énergétiques du Canada dans la 
plus grande mesure possible à partir de nos pro­
pres ressources." Il est bien évident que M. Gilles-

Un des problèmes de base dans la politique 
énergétique est de trouver suffisamment de fonds 
pour accroître la prospection et l'extraction du pé­
trole sur le territoire canadien. Le gouvernement 
avoue, en effet, que les réserves connues de pé­
trole et de gaz sont beaucoup moins grandes 
qu’il le croyait en 1973. Pourtant le fédéral a ré­
duit considérablement par ses impôts les liquidités 
des entreprises pétrolières. Mais il n’a pas su faire 
de la prospection avec ces centaines de millions 
de dollars. Il eut mieux valu laisser ces millions 
aux entreprises, dans la mesure où elles les au­
raient utilisés pour la prospection et l’extraction. 
Il est, en effet, beaucoup plus fructueux pour un 
gouvernement de veiller à ce que les entreprises 
réinvestissent leurs profits dans leurs propres af­
faires que de vouloir se lancer lui-même en affai­
res. On sait d’ailleurs ce que cela donne en géné­
ral. De toute façon, le document de M. Gillespie 
annonce que les prix du pétrole canadien augmen­
teront pour se rapprocher de ceux du pétrole 
mondial. Cette tendance a toujours été inévitable. 
C’est ainsi qu'à cause de l’imprévoyance du gou­
vernement, on paiera plus cher pour avoir moins 
de pétrole.

une

se,

exemple. Le fédéral a des politiques inconséquen­
tes et ses directives sont ainsi contradictoires. Ce
qu'il faut de toute évidence à Ottawa, c'est beau­
coup plus l’énergie d'une politique cohérente 
qu'une politique de l’énergie.

Yvan GUAY
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cialiste est virtuellement au pou­
voir, mais à la merci d'une opposi­
tion vétilleuse et intransigeante. 
Les communistes ne veulent pas 
entendre parler d'une coalition so­
cialiste avec la droite (PPD-CDS), 
et la droite est en mesure de ren­
dre inopérante une alliance des so­
cialistes avec les communistes, al­
liance considérée d'ailleurs comme 
hors de question par les socialistes 
eux-mêmes, qui, comme le notait, 
mardi, notre correspondant Louis- 
Bernard Robitallle, se trouvent, par 
le fait même, coincés entre "les 
manoeuvres de la droite" et "la 
mauvaise humeur des communis­
tes".

Il considère que la démocratisation 
du régime doit mener à la "pleine 
reconnaissance des libertés politi­
ques, sans autre exclusion que 
celle de ceux qui veulent conquérir 
le pouvoir pour imposer une tyran­
nie". Ceci veut dire que le parti 
communiste reste illégal en Espa-

Les démocraties, cibles fréquen­
tes de critiques, tant aux Etats- 
Unis qu’au Canada, filent présente­
ment un mauvais coton en Italie, 
en Espagne et au Portugal.

La démocratie Italienne parait la 
plus éprouvée. Le cabinet minori­
taire chrétien-démocrate, en selle 
depuis seulement dix semaines, se 
révèle incapable de durer jusqu'à 
la date réglementaire des prochai­
nes élections. Hier, le président du 
conseil, M. Aldo Moro, a lu avec 
nervosité en Chambre un texte que 
les agences ont décrit comme 
étant "l’oraison funèbre" de son 
gouvernement.

L’Italie se trouve donc condam­
née à avoir des élections prématu­
rées à la mi-juin, attendu que les 
sociaux-démocrates refusent caté­
goriquement de faire cause com­
mune avec la droite et que les 
chrétiens-démocrates refusent tout 
aussi catégoriquement de faire 
cause commune avec les commu­
nistes. Motifs d'apparat. En réalité, 
personne n'a plus vraiment envie 
du pouvoir maintenant qu'à peu 
près plus rien ne marche dans 
celle malheureuse démocratie.

La démocratie espagnole ne se 
porte guère mieux. Dans un dis­
cours radio-télé"isé, mardi, le Pre­
mier ministre Navarro établissait■» 
calendrier des réformes projetées 
par son gouvernement. Le Premier 
ministre songe à des réformes 
"sincères dans leur conception, 
modérées dans leur exécution, limi­
tées et opportunes dans le temps".

"LM ;.s...

gne.
Au nombre des réformes, on 

note la promulgation d'un décret li­
béralisant les droits de réunion, 
d'association politique, de manifes­
tation et d'expression, ainsi que 
l'adoption d’une nouvelle loi élec­
torale fondée sur le principe du 
suffrage universel, la transforma­
tion des Cortès en un parlement 
bicaméral et la tenue d’élections 
au début de l’an prochain.

Sitôt rendu public, le calendrier 
du gouvernement espagnol devint 
la cible de tous les partis d’opposi­
tion. Les socialistes parlent de 
"recul" et qualifient de "pseudo­
démocratiques" les préoccupations 
du gouvernement. Pour sa part, la 
Fédération populaire trouve impré­
cis. confus et antidémocratiques 
(encore) les propos de M. Navarro. 
Les Basques les jugent impropres 
à satisfaire même la plus infime 
aspiration des nationalités espa­
gnoles. Enfin, les syndicats les 
considèrent imbus d'un mépris ab­
solu pour les préoccupations et 
les aspirations du peuple espagnol.

Enfin, la démocratie portugaise 
se voit, elle aussi, acculée à des 
absolus. Dans ce pays, le Parti so­
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JLa tradition classique a toujours 
défini la politique comme étant 
"l’art du possible", mais, à voir ce 
qui se passe en Italie, en Espagne, 
au Portugal de ce temps-ci — sans 
oublier ce qui se passe en Angola, 
en Rhodésie. en Argentine, en UI- 

on a plutôt l'impression 
que. pour une certaine opposition, 
la politique pourrait se définir 
comme l'art d'empêcher le gouver­
nement de fonctionner.

Plus ou moins influencée par 
une Idéologie dont on connaît l’ori­
gine. cette opposition s’enferme fa­
rouchement dans des absolus et 
préfère l’impasse au compromis, ce 
qui, comme chacun sait, ne mène 
pas à la démocratie, mais à la dic­
tature. Moralité: pour avoir une dé­
mocratie. il faut des démocrates...

Jean PELLERIN
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Encore le Front commun Revue de presse
On a l'impression, malgré soi, 

que ce Front commun cherche plu­
tôt une bataille rangée avec l'auto- 
rilé politique qu'un compromis qui 
pourrait être honorable pour tous. 
Dans ce long affrontement, le gou­
vernement a certes commis des er­
reurs de stratégie lui aussi, mais il 
a tout de même manifesté une 
grande dose de patience et de to­
lérance. Il a davantage droit au bé­
néfice du doute pour le moment.

De toute façon, la situation ac­
tuelle ne saurait se prolonger bien 
longtemps. L attention s'est surtout 
portée jusqu'ici sur le gâchis sco­
laire. Mais ce qui se passe dans 
les hôpitaux n'est pas moins sé­
rieux. L'Association des Conseils 
des médecins et dentistes du Qué­
bec déclarait, en effet, hier que "la 
sécurité des malades est en grave 
danger" et que "la santé publique 
pourrait être menacée". Les faits 
soulignés par cette association 
sont extrêmement troublants.

On n'a plus le droit de jouer à la 
stratégie. Pas plus le gouverne­
ment, bien sûr. que les syndicats. 
Le ministre Oswald Parent aurait 
déclaré, hier, qu'il se demandait 
s'il n'y aurait pas lieu de fermer 
les écoles jusqu'à septembre. Es­
pérons, si on t'a bien cité, que ses 
propos étaient inspirés par une 
mauvaise humeur passagère et 
qu'il les oubliera au plus tôt. Ce 
n'est pas une façon sensée de ré­
pondre au harcèlement des ensei­
gnants.

Encore une lois, il n'est pas fa­
cile d'être optimiste. On a pourtant 
droit d'espérer, malgré tout, que la 
raison finira par triompher car per­
sonne ne saurait croire que le 
chaos lui profitera bien longtemps.

Vincent PRINCE

Il devient de plus en plus diffi­
cile d'etre optimiste sur l'issue des 
négociations dans le secteur pu­
b I i c. Le gouvernement a fait, 
avant-hier, un certain nombre de 
concessions qui, pour être tardives, 
n'en étaient pas moins importantes. 
Or. tout cela n'a rien donné. Les 
pourparlers n'ont pas avancé. On a 
même repris les débrayages.

Rappelons brièvement les con­
cessions gouvernementales. 0 a­
o o r d. I administration Bourassa 
s est rendue à l'une des recom­
mandations des Ire's commissaires 
en accordant immédiatement l'inde­
xation dos salaires à tous les em­
ployés des hôpitaux et des com­
missions scolaires. Elle a aussi 
forcé les commissions scolaires ré­
calcitrantes à souscrire à sa for­
mule de règlement des lock-out. 
même si. pour ce taire, elle devait 
témoigner a assez peu de respect 
pour [ autonomie de ces corps in­
termédiaires. Elle a préparé de 
nouvelles offres pour la table de 
I éducation et proposé, enfin, la no­
mination d'un conciliateur spécial 
pour le secteur des affaires socia-

nement du Québec et les pouvoirs 
locaux. Cependant, le fait d'avoir 
été frustrés auparavant et le ma­
rasme actuel des négociations con­
tractuelles ne peuvent justifier la 
désobéissance flagrante à ta loi de 
retour au travail du gouvernement 
du Québec.

Il y a au moins trois aspects du 
conflit que les professeurs semblent 
avoir oubliés, tx; premier, claire­
ment reconnu par l'Assemblée na­
tionale, est que la grève des ensei­
gnants nuit aux jeunes étudiants et 
non à l'Etat... Deuxièmement, la 
loi est la pierre angulaire de la ci­
vilisation. Qu'on soit frustré ou 
géné par la loi ne permet pas de 
l'enfreindre. Troisièmement, nous 
vivons une époque d'austérité éco­
nomique et c’est celle où les do­
léances passées des enseignants du 
Québec ne sont pas plus urgentes 
que les doléances passées des au­
tres groupes de citoyens...

Les enseignants québécois ont 
beau être têtus et avoir tort, il 
reste qu’ils ne sont pas les seuls 
dans cette danse. Excepté pour 
brandir son fouet, le gouvernement 
du Québec ne semble pas s'être 
trop fatigué pour régler le diffé­
rend. Avec l'histoire des conflits 
syndicaux qui ont marqué le Qué­
bec, on penserait que les libéraux 
de M. Bourassa ont appris que les 
luttes à finir compétent des ris­
ques et que d'autres méthodes sont 
préférables. Manifestement, ils sont 
plus doués pour gérer les ensei­
gnants que pour apprendre une 
leçon. (The.Albertan, Calgary)

Le chômage
Avec la même certitude que le 

temps chaud aide à la croissance 
des plantes, les amendements de 
1971 à la loi de l'assurance-chô­
mage ont contribué à accroître le 
taux de chômage. En attirant plus 
de monde sur le marché du tra­
vail, en augmentant les abandons 
d’emploi volontaires et en émous­
sant le désir de se trouver un nou­
veau travail.

Pourtant, le gouvernement libé­
ral, coupable d'une grave erreur de 
jugement en accordant, trop rapi­
dement, des conditions plus faciles 
pour le recours à la Commission 
d'assurance-chômage, s'est entête à 
renier sa responsabilité pour le 
déséquilibre ainsi occasionné dans 
les habitudes de travail. Tout ce 
qu’on a accepté, au nom des con­
tribuables. ont été les hausses 
énormes de coûts provoquées par 
les nouvelles normes de la CAC...

L’ingénuité dévote du gouverne­
ment face à ce dégoût pour le tra­
vail qu’entretient la CAC ne devrait 
pas tenir devant les résultats d’une 
étude du Conseil économique du 
Canada confirment ces évidences à 
propos des changements à la CAC...

L'étude du CEC mentionne que 
cette "incitation au chômage" ame­
née par les modifications à la CAC 
était beaucoup plus forte chez les 
jeunes gens et parmi les femmes. 
Ceci coïncide avec les remarques 
de millions de Canadiens qui sa­
vaient, dés le départ, que les pres­
tations trop généreuses de la CAC 
suscitaient une attitude malsaine 
envers le travail chez ceux dont 
l’amour du travail n otait pas déjà 
tellement dévelopé...

Le gouvernement fédéral n'a pas 
suggéré assez rapidement des 
amendements aux statuts de la 
CAC afin de remédier aux abus an­
térieurs. Des réductions des presta­
tions disponibles — les deux tiers 
du revenu garanti — sont peu pro­
bables et probablement impensa­
bles d’un point de vue politique. 
Des restrictions substantielles de 
l'éligibilité aux prestations sont tou­
tefois possibles avec l'appui de la 
grande majorité de ta population.

(The Journal, Ottawa)

La grippe porcine
Nous n’avons pas encore eu droit 

à une déclaration satisfaisante de 
la part du ministre de la Santé, 11. 
Marc Lalonde, à propos de la 
grippe porcine et du programme de

vaccination. Nous aurions cru 
quelle était maintenant imminente, 
eu égard à l'inquiétude de la popu­
lation et aux demandes pour une 
information plus complète.

Des opinions divergentes ont dé­
concerté le public. Certaines per­
sonnes responsables ont appuyé le 
programme de vaccination et d'au­
tres l’ont presque tourné en déri­
sion... Le public a droit à une prise 
rie position plus ferme quant aux 
possibilités d’une épidémie et aux 
risques encourus...

Quant au programme de vaccina­
tion, il est compréhensible qu’il ne 
s'appliquera pas. du moins, aux en­
fants de moins de 16 ans, vu le ris­
que d'effets secondaires nocifs. 
Mais pourquoi ne pas vacciner les 
jeunes gens âgés de 16 à 19 ans, 
non plus que les personnes de 50 à 
65 ans? Et pourquoi accorde-t-on la 
priorité à ceux qui travaillent dans 
les services essentiels. Une vie est 
mie vie.

Selon M. Lalondc, ces exclusions 
n’ont pas été décidées à cause 
d'une éventuelle pénurie de vaccin, 
mais ù la suite de conseils d'ex­
perts médicaux. Ces recommanda­
tions peuvent être fondées, mais 
sans renseignements supplémentai­
res, le public ne pourra pas porter 
un jugement solide. Des explica­
tions exhaustives sont de rigueur 
(...)

Sur la foi des renseignements 
disponibles, nous sommes d'acord 
avec le programme de vaccination. 
Il convient de ne pas négliger, 
dans un examen du problème, la 
possibilité que les frais de la vacci­
nation soient remboursés du fait 
qu'on évitera lu maladie et la souf­
france et qu'on ne perdra pas de 
journées de travail. Avant que nous 
ne puissions disposer de plus am­
ples renseignements, toutefois, nous 
no pouvons pas être d'accord avec 
l'exclusion de certaines catégories 
de persones du programme de 
vaccination.
(The Star-Phoenix, Saskatoon)

Extraits d'éditoriaux puisés 
dans les journaux de langue 
anglaise et traduits par La 
Presse Canadienne.i

L'affaire Sky Shops
Le différend qui oppose le Sollici­

teur général du Québec, M. Fer­
nand Lalondc, à la Gendarmerie 
royale est une diversion tout à fait 
inutile de l'enjeu principal.

Tout ce qui importe est que jus­
tice soit faite qua11! aux accusa­
tions découlant du 
Shops. Que i aff', 
vant un ‘-tbu. al <k 
d Olta a u i.c put le pa 
quence.

La justice, toutefois, ne peut-être 
rendue que dans un seul prétoire à 
la fois. Ce serait folie que de tenir 
deux audiences simultanées, pour 
les mêmes accusations, dans des 
villes distinctes, devant des magis­
trats différents.

Néanmoins, M. Lalondc semble 
prêt à plonger tète première dans 
ce bourbier juridique. Maintenant 
que des accusations ont été por­
tées, il devrait renoncer à procéder 
de son côté.

Il n'est pas sur que la GRC ait 
fait preuve de sagesse en portant 
les accusations en Ontario au lieu 
du Québec. L’affaire chevauche les 
deux provinces. Il est probable 
qu’on puisse argumenter dans un 
sens ou dans l'autre. Maintenant 
qu’une décision a été prise, il ne 
saurait être question qu'elle cesse 
de prévaloir.

mdalc Kky 
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Il n'est pas question de préten­
dre que les syndicats auraient dû 
laisser tomber toutes leurs deman­
des par suite de ces gestes gou­
vernementaux. mais on aurait pu 
au moins s attendre à ce qu'ils ac­
ceptent d'explorer de nouvelles 
avenues de règlement. La proposi­
tion relative à 'a nomination d'un 
conciliateur spécial pour le secteur 
des affaires sociales, en particulier, 
pouvait ouvrir d'intéressantes pers­
pectives.

La CEO a semblé hési'er un ins­
tant. mais i'hé.-.i alion a été de 
cour c doté: il .g emboPe le pas 
aujourd hu' a i c e ic e du Front 
commun. E-!e a eu v te lai: de con­
clure à la mauvaise loi du gouver­
nement devant l'impossibilité où 
elle était de le rencontrer hier.

(The Citizen, Ottawa)

Le conflit 
des enseignants

Les professeurs québécois ont 
peut-être raison de dire qu'ils sont 
les enseignants les moins bien 
payés au pays. Peut-être qu'ils 
voient juste aussi lorsqu'ils laissent 
entendre que, durant plusieurs an­
nées, ils ont été traités avec 
grande mesquinerie par le gouver­

r
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Charlebois, faux socialiste
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“goulag" morne et triste comme ceux 
qu'il chante, adieu belle vie et succès 

, facile car il ne chantera plus du tout...

Par l'entremise de votre journa1, 
j’aimerais m’adresser à un personnage 
qui vit largement dans la société 
nord-américaine dite- capitaliste, un 
personnage que beaucoup, hélas, en­
vient ou admirent.

J’aimerais m'adresser a Robert 
Cnariebois qui, depuis quelques années 
est sûrement heureux de faire de gros 
sous en se donnant en spectacle. J'ai­
merais lui demander s’il a bien réflé­
chi avant d’aller à Cuba, de chanter 
son "ami" Fidel et d’arborer l'insigne 
du parti communiste français. Oui, 
j’aimerais savoir si ce monsieur serait 
vraiment à l'aise dans ces "sociétés 
cool” où il ne pourrait plus faire de 
pareilles recettes et parader dans de 
belles bagnoles... parce qu’il serait 
trop occuper à couper de la canne a 
sucre.

>r

Les professeurs 
du Corsss 
répondent à 
leurs dénigreurs

S
jQuand donc serons-nous assez clair­

voyants pour imaginer jusqu'au bout 
les conséquences de nos actes ? Quand 
dune allons-nous cesser de prendre des 
vessies pour des lanternes ? Quand 
donc, mais quand, nom de Dieu, al­
lons-nous finalement employer notre in­
telligence de la bonne façon et quand 
les gens de l'acabit de Charlebois se 
demanderont-ils s'ils sont tout aussi 
“ready" à embrasser le communisme, 
le vrai, tout comme ils embrassent les 
filles et la vie...

Je souhaite beaucoup de bonheur a 
mes compatriotes mais j'aimerais bien 
que l'on s'ouvre enfin les yeux et la 
raison avant que d'autres, comme 
Fidel, ne nous les ferment prématuré­
ment.

I
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3Il est d'usage courant, depuis quel­
ques années, d'attaquer le Conserva­
toire dans certains journaux. Ces atta­
ques sporadiques, pour ne pas dire 
systématiques, dont les mobiles ne 
sont que par trop évidents, trompent 
l’opinion publique et faussent certaines 
données réelles que nous voulons met­
tre en relief. Que ce discrédit, jeté sur 
une institution qui a produit des sec­
tions complètes de l’OSM, des musi­
ciens professionnels et des artistes 
d’un rayonnement international re­
connu, soit le fait de mesquinerie, d’i­
gnorance ou de mauvaise foi, peu nous 
chaut; nous n’entendons pas répondre 
à ce genre d'attitude. Bien au con­
traire, nous croyons que la mise en lu­
mière de certains états de faits réta­
blira le respect de ia vérité, invitera 
le public à la réflexion, et lui permet­
tra de tirer ses propres conclusions 
quant à la qualité de la formation mu­
sicale dispensée au Conservatoire de 
Montréal et sa pertinence au sein de 
notre société.

L’OSM comprend actuellement 90 
membres réguliers dont 38 de notre 
Conservatoire (supplémentaires excep­
tés, pour la plupart, anciens ou récents 
élèves de notre maison). C'est-à-dire 
onze professeurs, dont certains sont les 
instrumentistes solistes ou les premiers 
pupitres des différentes sections, tels 
que: Calvin Sieb (concertmeister),
Walter -J o a c.h i m (violoncelle solo), 
Louis Charbonneau (ex-professeur jus­
qu’en 1974, timbales solo), Guy Lacha­
pelle (assistant), Dorothy W. Masella 
(harpe). Parmi les autres professeurs, 
membres réguliers de l’orchestre, men­
tionnons John Charuk (violon), Dorothy 
Bégin (violoncelle), Rodolphe Masella 
(basson), Joseph Masella (cor), Frank 
Sergi (trompett c). Joseph Zuskin 
(trombone). De plus, certaines sections 
complètes de l’orchestre sont des pro­
duits exclusifs du Conservatoire: trom­
pettes, timbales et percussions, harpes. 
Pour compléter ce décompte, il faut 
considérer les musiciens formés au 
Conservatoire de Montréal: section vio­
lons (ü), section altos (41, section vio­
loncelles (5), section contrebasses (3), 
section hautbois (2), section clarinettes 
(2). section bassons (2), section cors 
ci), section trompettes (3), section 
trombones (11. section timbales et per­
cussions (4). section harpe (1). Ce con­
stat nous oblige à reconnaître que le 
Conservatoire de Montréal est repré­
senté a 43 p. cent dans toutes les sec­
tions de l’OSM, sauf celle des flûtes, 
ce qui ne fut pas toujours le cas dans 
le passé.

Ajoutons que parmi les anciens élè­
ves qui font carrière, aujourd’hui, dans 
des orchestres étrangers, il faut noter: 
Claude Hill, harpiste, orchestre du Me­
tropolitan Opera de New York; Moni­
que Morin, violoniste, orchestre de 
Rotterdam, Pays-Bas; Pierre Ménard, 
ex-violon solo, orchestre de Nashville,
U. S.A.; Catherine Bogyo, violoniste, 
Bamberg Orchestra, Allemagne; Wayne 
Hook, contrebasse solo, Australian 
Broadcasting Corporation orchestra; 
Claire Jacob, contrebassiste, orchestre 
de Denver, Colorado, U.S.A.; Elise Ro- 
hichaud; violoniste, Indianapolis, 
U .SA; Boyd Pcllow, orchestre, Portu­
gal; Alfred Masella, violoniste, orches­
tre de l’Opéra de Paris; Alexanian, 
violoncelliste, orchestre symphonique,
V. S.A.; Suzanne Mustard, Suisse, etc.

jeunes exécutants au répertoire d'or­
chestre (programme cycle 2) et à la 
maîtrise des traits d’orchestre (cycle 
3). La qualité du produit de ce travail 
collectif a amené dernièrement la So­
ciété Radio-Canada à inviter l’orches­
tre des élèves du Conservatoire de mu­
sique de Montréal à se faire entendre 
sur les réseaux de Radio-Canada. Cha­
que émission comprenait un pro­
gramme d'une heure et demie. Pour 
ces deux émissions, les élèves furent 
rémunérés selon les normes de la con­
vention collective existante entre la 
Guilde des Musiciens et la Société 
Radio-Canada.
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t. Aussi longtemps qu'il pourra reve­
nir dans le "royaume du calcium'", 
même canadien, tout ira bien pour lui. 
mais lorsque son pays sera devenu un

E. /f / Marthe POIRIER
MontréalRobert CHARLEBOIS

L’historique d’une régression Notre folklore, c’est quoi?
Cela a commencé par le bill 25, ça 

s'est continué par le Décret et ça se 
termine parle bill 23.

Voici l’historique de la régression 
que j’ai eu à subir en dix ans d'ensei­
gnement. A mon engagement à la 
commission scolaire Saint-Léonard 
(maintenant Le Royer) en 1966-67, mon 
salaire annuel était de $5,900 pour 16 
ans de scolarité. Trois ans plus tard, 
grâce au bill 25, on engageait un de 
mes amis avec le salaire annuel de 
$5.600 pour la même scolarité. Pendant 
cette période de temps le salaire d'un 
policier passait de $6,100 à $9,000 pour 
11 ans de scolarité. Pourtant on conti­
nuait candidement de prêcher que 
celui qui s’instruit s'enrichit. Avec les 
nouvelles offres patronales l'écart pas­
serait à $4,500.00 en faveur du policier 
si elles étaient acceptées.

Avec le bill 25 disparaissait la recon­
naissance d’une demi-année de scola­
rité (15 crédits) mais on accordait une 
prime d'encouragement aux études 
pour cette demi-année qui équivalait à 
50 p. cent de la valeur pécuniaire de 
la reconnaissance. Avec le Décret on a 
aboli la prime. Les nouvelles offres pa­
tronales ne veulent pas augmenter les 
sommes consacrées au perfectionne­
ment des maîtres malgré l’augmenta­
tion des frais de scolarité.

Avant le Décret, certaines commis­
sions scolaires accordaient un salaire 
garanti à 100 p. cent pour les absences 
dues à la maladie tandis que d’autres 
offraient 15 jours de maladie par an 
qui étaient accumulates et monnaya­
bles. Après le Décret, le tout fut con­
verti en 6 jours de conge de maladie 
accumulates mais non monnayables.

En 1973, le gouvernement Bourassa 
forçait ses enseignants a rentrer at: 
travail avec des conditions et des 
échelles de salaires imposées par le 
Décret. Oubliant qu'il a pu nous payer 
notre augmentation grâce aux sommes 
d’argent économisées durant la grève

u/z. le tout étant etouîfe par des fu­
mée- indiennes et des souliers a cla­
quettes. donnant ainsrâ notre folklore 
in aspect quétaine et démodé, le je­
un: dans un malaise qui s'appelle le 
"FRENCH CANADIAN DREAM". 
Nuire folklore serait-il devenu un 
"music hall" à tap dance "

Ce>t pour cette raison que je fais 
appel aux Mutins, seule compagnie de 

région métropolitaine qui saura, 
peut-être, sauver la face de notre cul­
ture. ni gardant ses pieds dans une 

• ruine réalité folklorique québécoise.

Domimqufr-Froncois GAUVREAU
St-Lambert

du trois semaines, le gouvernement 
Bourassa ne respecte même pas les 
conditions de travail imposées par son 
propre Décret. Ce gouvernement a 
l’audace de vouloir ajouter trois pério­
des-semaine à ' une tâche déjà si 
chargée.

Lorsque j'ai commencé a enseigner 
j'ai constaté que dans des écoles de 15 
à 20 enseignants, à chaque année, il y 
avait en moyenne un enseignant qui 
devait s’absenter pour une longue pé­
riode de temps à cause d'une sérieuse 
dépression nerveuse. De nos jours le 
nombre est passé facilement à trois ou 
quatre. Avant de songer à augmenter 
la tâche de l’enseignant, comparons 
celle-ci avec celle d'il y a quelques an­
nées. L'enseignant doit faire face a 
une clientèle de plus en plus perturbée 
par le nombre croissant des sépara­
tions. des divorces, des adultères, par 
la démission de l'autorité parentale, 
par la permissivité de la société en gé­
néral, par le sexe send à toutes les 
sauces, par l'usage de la drogue, etc. 
L’efficacité de l'enseignant est handi­
capée par l'incohérence des méthodes 
imposées par le ministère ou les com­
missions scolaires par la promotion au­
tomatique et la normalisation des 
notes, par le trop grand droit de re­
gard des parents sur la classification 
des enfants, par la disparition des 
moyens de discipline, par le retrait 
de la grammaire française, par le 
manque général de motivation et l'apa­
thie des étudiants, etc.

A tous les gens qui nous reprochent 
de ne pas être de vrais professionnels, 
je dédie celte pensee bien personnelle. 
"Exiger des enseignants d'avoir une 
i onscience professionnelle c'est bien, 
mais leur accorder des salaires et 
des conditions de travail dignes d'un 
professionnel c'est mieux et plus 
réaliste."

•J apprenais avec plaisir, il y a quel 
que temps, que les Mutins de Loti 
gueuil préparent un grand spectacle 
folklorique pour le mois prochain .1 
Montréal. J’espère qu'il .-'agira d'uni 
production sous la bannière de l'an 
thonticite.

Car depuis quelque- année.-, nuu- 
avons été très mal représentes clans la 
métropole par des troupe.- .-e disant 
folkloriques qui nous ont fait avaler 
difficilement des gigues d'invention v? 
des "Pas de Deux" (folkloriquesL sur 
des musiques québécoises avec troir. 
pelles et cuivres, mais .-ans violon 
Cela a eu pour résultat que notre eu! 
turc s'est perdue dan.- le ballet et l>

Après lecture de ce bilan condensé, 
est-il exact de dire que nous avons 
“une institution d'Etat qui a dévié de 
sa vocation initiale et qui ne produit 
plus ce que nous sommes en droit 
d'attendr e", comme l’écrit Claude 
Deschamps ? Il est évident que l'arbi­
traire et la gratuité de ces propos dé­
notent une ignorance complète de la 
situation. Aussi, nous invitons le public 
à assister ' à nos concours de sortie, 
à nos récitals d’élèves et à nos concerts 
d’orchestre, afin qu’il puisse juger si 
nous sommes mus par “une politique 
de vase clos”, comme l'écrit monsieur 
Deschamps. Bien au contraire. Nous 
espérons que ces informations permet­
tront aux lecteurs de prendre con­
science qu'une institution d'Etat telle 
que la nôtre n'a pas failli à sa tâche 
(comme d'aucuns le souhaiteraient) en 
contribuant actuellement à 43 p. cent 
de l’effectif de l'OSM et. ceci, depujs 
nombre d'années.

Ouvrir le port à l’habitation?
Cinq colonnes a la une comme cré­

mage >ur un contrat de S100.000. Un 
court et Cic ne pouvait en espérer 
plus. Il est regrettable toutefois que 
l'article de I) Masse n’aille pa- en 
profondeur, ce qui rend difficile de -t 
faire une opinion

I.v projet .-e présenté, en vît ci. 
comme un micmac de bcbeiles mena 
pas fonctionnelles, t'n peu de bateaux 
pour l'exotisme laborieux, un hcmicvT 
pour le rationnel, un silo sauvé pour i.i 
forme et "Sauvons Montréal". im« 
piste cyclable pour le RCM. de- hriii- 
d"herbes pour le- mordus des t -pan - 
vert.-. i! ne manque que mu- raton- 
laveur.-.

-e moque de qui ’ 1 
Lmcvurt .’ C'e.-t la la question que I.A 
PRESSE devrait se poser. Quant a 
'ou.-. M. H Pamass. quelle note don 
neriez-vuus a ce projet ?

M. Gilles LA VIGNE, M. Urb.
Montréal

X 11 I. K — LA PRESSE a consacré 
;:n page entière à la presentation du 

: ' imaginé par la Soc iété génê 
raie de- -ys: vint- urbains, mais n'a pu 
évidemment, dans l'espace disponible, 
expliquer en profondeur chaque ele­
ment du projet couvre 2'hi pace- a 
l’original.

Peur <uimattre te.- raisons .-uppor 
'.i:u : implantation de- divers element- 
'■hi projet, il faudrait -adresser aux 
.;i«teur> .'t, encore aux promoteurs du

Fédéra, ou

De plus, n’oublions pas que nous 
avons formé des solistes de carrière 
internationale (2), des chambristes, 
des compositeurs et des professeurs, 
dont certains, membres de jurys inter­
nationaux. Nous avons tout lieu de 
croire que le Conservatoire de Mont­
réal est appelé à un rayonnement sans 
cesse grandissant et à la reconnais­
sance, sans préjudice, de ses talents 
avant qu’un plus grand nombre ne 
.-’expatrient. Nous o.-ons espérer que ces 
états de faits apportent le plus formel 
démenti aux détracteurs de bonne ou 
mauvaise foi.

L'occupation du .-•>! propo>ét n* 
,-emble pa> re.-pevtvr I.i logique loin 
tionnellc la plus élémentaire. A quoi 
rime l'éparpillement des edifice.- a c., 
raclures sociaux -> Comment justifie: 
la -épuration d équipements u.-uclit 
ment reconnus comme complément ai 
res (les écoles d'un bord, les habita­
tions de t autre, le commerce un peu 
partout et le marche aux antipode-» 
On remarque de plus de- mélange- 
étranges: le.- écoles et le- uctivite- 
portuairvs. Et puis aimeriez-vou.- habi­
ter au milieu d'un termina- d. 
containers?

L'impression g v n vrai c est celle 
d'une gratuité où ne luit aucune et in 
celle d'imagination. J'aimerais lire liv­
raisons supportant l'implantation du 
marché, des habitations, du centre de 
musique (surtout là plutôt qu'à la Cite 
du Havre). De même pourquoi un hé­
micycle et non un inyriagone tronque ' 
Pourquoi aussi ce.- edifices en forme 
de barkhane. forme que ne maximis, 
rien, ni l'ensoleillement ni la protection 
contre les vents u-t Die a -ai: qu'il 
vente dans ce coin) puisque les edi fi 
ces sont bêlements alignés -tir îv bord 
de- quais.

De prime abord, donc, rien dan- ci- 
projet ne semble jusinier l'importance 
que LA PRESSE lui accorde. Soin 
mes-nous en presence d'un article de 
complaisance faisant suite a un contrat 
de même nature ? Ou bien se moque 
t-nn simplement du monde " Mais qui

L'imponam v 
PRESSE

■iviurdce par LA 
a iv projet est pleinement 

v-titiev par !.< it.it. que les Montrez­
.!> doivent éprouver, après tant d’an-

Les signataires: Arel, Gaston 
(orgue); Ayoub, Nicolas (saxophone, 
ensemble de jazz); Begin, Dorothy 
(violoncelle); Begin, Jeannine (discipli­
nes théoriques); Bélanger, Madeleine 
(piano); Bertrand, Françoise (pianiste 
répétitrice); Boucher, Lise (piano); 
Charuk, John (violon); Clutterbuck, 
Ursula (pianiste répétitrice); Coulombe 
St-Marcoux, Micheline (langages musi­
caux, studio électro-acoustique, ana­
lyse); Denis-Teevin, Claudette (pianiste 
répétitrice); Desautels, Andrée (his­
toire et musicologie); Desjardins, Ro­
land (contrebasse); Fentok, Stéphen 
(guitare); Gabora, Taras (violon); Ga­
ranti, Arthur (violon); Germain, An­
drée (disciplines théoriques); Heller, 
Irving (piano); Jean, Bernard (haut­
bois); Joachim, Otto (alto, musique de 
chambre); Joachim, Walter (violon­
celle); Kaczynski, Czeslaw (piano); 
Lachance, Janine (pianiste répéti­
trice); Lagacé, Bernard (orgue); Lau- 
rencelle, Marcel (chorale); Lauren­
deau. Jean (Ondes Martenot); Laval­
lée, Géraldine (pianiste répétitrice); 
Le Comte, Jacques (trompette - en­
semble de cuivres); Leduc, Jean 
(piano); Le tendre. Aline (éducation de 
l’oreille); Major, J. Paul (flûte); Mar­
tin, Madeleine (écriture); Martinet, 
Jean-Louis (composition, orchestra­
tion, fugue); Masella, Joseph (cor); 
Masella, Rafael (clarinette); Masella, 
Rodolphe (basson); Mérineau, André 
(harmonie, orgue); Mollet, Pierre (art 
vocal); Naeducci, Lina (art vocal); 
Pépin, Gisèle (piano); Savaria, Geor­
ges (piano); Savoie, André-Sébastien 
(pianiste répétiteur); Sergi, Frank 
(disciplines théoriques, écriture); Sieb, 
Calvin (violon); Sosa, Raoul (piano); 
Tremblay, Gilles (analyste-composi­
tion); Azincoca, Remus (orchestre et 
direction d'orchestre); Weldon-Masella, 
Dorothy (harpe); Zuskin, Joseph 
(trombone).
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Montréal
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Conflit de génération
Æm’expliquer pourquoi les Rolling Sto­

nes sont un des plus gros groupes 
rock du monde? Je vous en prie, fai­
tes-nous grâce de vos commentaires de 
novice. Si vous n’aimez pas ce feuille­
ton (Mick J agger) ne le lisez pas, ce 
n’est pas compliqué. Si cela choque 
vos valeurs, c’est qu’elles ne sont plus 
tellement de notre temps, avouons-le. 
Que vous le vouliez ou non, les Rolling 
Stones sont des personnalités qui nous 
lèguent leurs valeurs au même titre 
que toute autre personnalité ou écrivain 
de tous les temps.

La lettre de Madame Cécile Riche 
(19 avril) m’a bien fait rire. Je crois 
que c’est à cause des personnes 
comme vous, Madame, qu’on peut par­
ler de conflits de génération. Vous ne 
respectez tout simplement pas les 
goûts des autres et c’est là un bien 
gros défaut.

Premièrement ce n’est pas parce 
que vous n’avez pas aime "La mort 
d’un bûcheron" qu’il faut dire que la 
plupart de nos cinéastes québécois pro­
duisent des films orduriers. Voyons. 
Vous me semble/ bien emportée et 
bien agressive.

Deuxièmement, vous ne sembler pas 
connaître grand-chose à la musique 
pour traiter les Rolling Stones de 
“gratteux" de guitare. Pourriez-vous

Z*"

Jean Drapeau 
«The Great»

Récemment. Yvan Y va a battu 
.:.t vspvcv dr record en endormant 

u i n / aine de-i distance tun*
• v s nnt -

t "*(*>' iiv w. j/îitv. p tue luere a 
! cote de i exploit de Jean Drapeau 
i qui. lui. i réussi à endormir de >on 

fauteuil de l’hôtel de ville. <> mil­
lions de Québécois

Voyez-vous, votre problème c'est que 
dû naître nu dix-huitièmevous auriez 

siècle.11 serait fastidieux d'ajouter la liste 
des anciens élèves du Conservatoire de 
Montréal qui font carrière dans les dif­
ferents orchestres du Canada. Mention- 

néanmoins que les orchestres de

! Pierre DECRIES
MontrealMichele PETITCLERC,

Saint-Laurent.

nons
Québec, Ottawa, Toronto, Halifax, Van- 

Edmonton', London, Hamilton.couver,
Kingston, Kitchener, Waterloo, Strat­
ford, Victoria et les orchestres de Ra­
dio-Canada comptent d’anciens diplô­
més du Conservatoire.

Un jour à marquer d'une pierre
Le premier de chaque mois était 

une date importante des calendriers 
gaulois et romain. Comme aux foires 
et marchés d’aujourd’hui, les hommes 
échangeaient, ce jour-là, de la monnaie 
et des marchandises ou, si l’on pré­
fère, troquaient le fruit de leur labeur. 
Il va sans dire que les calendes don­
naient aussi lieu à des réjouissances 
variées.

Au cours des temps modernes, on a 
fait un grand monument de la date du 
1er mai. Les dictionnaires nous ap­
prennent que c’est à l’occasion d’un 
congrès ouvrier tenu à Paris, en 188$. 
qu’on décida de faire du 1er mai une 
tête chômée. Dès 1890, ce jour devint 
celui de la Fête du Travail. C’est le 
moment de sc rappeler pourquoi, fina­
lement, nous travaillons.

La tendance naturelle des hommes 
et des femmes qui travaillent, c’est de 
gagner de l’argent tant pour eux-mé-

mes que pour leur famille. C'esi un 
désir honorable et le dénominateur 
commun de la plupart des individus. 
D'autre part," il existe dans tous les 
secteurs de l'activité, des gens qui tra­
vaillent pour la joie du travail lui- 
même et pour le plaisir de créer. Ces 
deux catégories de travailleurs concou­
rent au bien général de la société. 
Tout stimulant qui encourage intelli­
gemment ces tendances naturelles est 
a conseiller. Mais il va de soi que. 
dans certains cas. des limites 
■s'imposent.

Dans la pratique, les revendications 
syndicales et la politique fiscale des 
gouvernement ont réduit la puissance 
des fortunes. Or, de même que le capi­
talisme dans sa forme primaire est à 
condamner, de même le syndicalisme 
nutrancicr qui constitue une menace 
pour l'économie d'un peuple est à reje­
ter et à remplacer. La masse intelli­

gente et saine des travailleurs l a lori 
bien compris, qui se détourne de plus 
en plus de lui. Un mouvement se des­
sine vers un groupement des grands 
partenaires sociaux, syndicat, patronat 
et Etat, pour la repartition équitable 
des richesses matérielles.

Mais pour qui connaît tant soit peu 
l'élrc humain, il est clair que même si 
chacun avait l'abondance du boire et 
du manger, une assurance à cent pour 
cent contre la maladie et la vieillesse: 
une maison, un chalet à la campagne, 
une TV couleur, une ou deux voitures 
et de longues vacances annuelles au 
bord de la mer. les désirs humains ne 
seraient pas pour autant satisfaits. 
C'est donc dire qu'il y a autre chose 
de plus important qui incite les indivi­
dus à vivre une vie digne d'etre vécue.

L'être humain a besoin d’éprouver 
le sentiment qu'il accomplit une tâche 
raisonnable et qu’il poursuit un but su

pcrieur. Il laut créer une sphere ou 
l’individu peut sentir qu’il a une in­
fluence personnelle. Nous devons sup­
primer l’anonymat paralysant de !.i 
vie moderne. Cela signifie qu'il ne 
faut pas cesser d'exhorter tous les 
êtres à se dépasser toujours, à "deve­
nir quelqu'un" au-delà d'eux-mêmes, 
pour le mieux-être de soi et de tous. 
Cela ne peut pas se réaliser sans 
peine. Mais il n'est pas de bonheur 
plus haut et plus vrai que l’c-panouisse- 
ment de sa personnalité et le fait d'oc­
cuper chacun sa place. Voila le vrai 
sens de l'histoire du travail. C'est ir

Ce constat permettra au public de 
prendre conscience que certains arti­
cles de journaux (1) témoignent d'un 
manque d'information grave, pour ne 
pas dire plus. Mais ce qui, à notre 
avis, reflète l’amateurisme de ces atta­
ques, on ne peut plus injustes et non 
fondées, est l’absence totale de réfé- 

sources. Ainsi, pour com- (1) “Furor Jurnt shows students badly trained her*”, 
Jacob Siskind. The Gazette, March 4th 1976. “L* Con­
servatoire a ce qu'il a semé?". Claud* Deschamps, di­
rect çur-Général. concours de musique du Canada. La

rs. 1576.
(2) Ronald Turini, Oscar 1‘cterson, Maynard Fergu­

son. Kennrth Gilbert, Lise Boucher, Claude Savard, 
Kent* Morisset, Richard Greece, Jacqueline Richard, 
Michel Duseeault. André Mérinemv, Denis Droit, Boris 
Hrott. Arthur Davidson, plus récemment: Gilles Many. 
Martin Foster. Héléae Gagné, Louis P. Pelletier. Andra 
l.ahergr. Réjean Poirier, Monique Gendron, Helens 
Dug al. Marcel St-Cyr. Sans oublier une part Importante 
de nos ressources naturelles: les voir, telles que Joseph 
Rouleau. Louis Quilico. Muguett* Tourangeau, Colette 
Itoky, Bruno Laplante. Claude Cor bell, Marie Daveluy, 
Xnna ChurnoisLa. Napoléon Bisson. Gabrielle Lavigne. 
Jean-Pierre Hurt eau, des compositeurs: Gilles Trem­
blay, François Morel, Clermont Pépin, Roger Mattœ. 
Micheline Coulomb* St-Mercoui, André Prévost. Pivrre 
Mercure. Jerques Hélu. etc.

ronces aux 
plétcr ces aberrantes contrefaçons de 
la vérité, certaines personnes feignent 
d'ignorer l'existence d'une classe d’or­
chestre au Conservatoire de Montréal 
et qui se donne pour objectif de prépa­

ies futurs instrumentistes à leur 
carrière de musiciens d'orchestre. Des 
concerts publics ont été donnés réguliè­
rement à la salle du Plateau et, cette 
année, a la salle du théâtre Maison- 

la direction de son titu­
laire, Remus Tzincoca avec la collabo­
ration des professeurs qui initient les

Prrsié. 17 mm

dont nous tous, travailleurs, devons 
nuns souvenir en celle grande fête du 
1er mai. un

rcr

our a marquer d’une
pierre", comme disaient 
vôtres.

nos an-

neuve sous
Jacques B PREVOST

Montreal

*
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L'Etat: paralysie totale aujourd'hui

capitale et non à Montréal”, ont fait 
savoir hier les porte-parole du Front 
commun, “afin de pouvoir mieux or­
ganiser le coordination avec les autres 
tables de négociations du Front com­
mun”.

Hier, 60,000 membres du Front com­
mun, principalement des affaires socia­
les, avaient débrayé, touchant 267 ins-, 
titubons. On a enregistré également 
des débrayages dans 24 cégeps, plu­
sieurs écoles ont été paralysées ici et 
là par les employés de soutien et 
dans cinq des commissions scolaires 
du Québec, toutes les écoles ont mem: 
été fermées.

far Pierre VENNAT
La fonction publique québécoise, au 

grand complet, sera paralysée au­
jourd'hui à travers tout le Québec 
pour la première fois, alors qu’en plus 
des 100,000 enseignants francophones 
rt anglophones d'écoles élémentaires, 
secondaires et cégeps du Québec et 
du personnel de soutien scolaire, les 
employés d'hôpitaux, ceux de l’Hy- 

ainsi nue les 5.000 profes­
sionnels du gouvernement, oeoraieroni 
en môme temps pour célébrer, à leur 
façon, et à l'avance, le 1er mai et dé­
noncer l'Etat-employeur.

Pour les professionnels du gouverne­
ment, syndicat "suspendu" de la CSX. 
il s'agit d'une "première ". Leurs pi­
quets de grève tenteront, vraisembla­
blement avec succès dans bien des 
cas. de bloquer l'accès des édifices 
gouvernementaux aux 35.000 fonction­
naires provinciaux, membres d'un 
syndicat indépendant qui a déjà signé 
sa convention collective et qui lui ne 
débraie pas.

Le président de ce dernier syndicat. 
M. Jean-Louis Harguindeguv. a émis 
hier soir un communiqué disant que 
les fonctionnaires n’ont pas à franchir

les lignes de piquetage "s'il leur ap­
paraît que leur sécurité est en dan­
ger". lout en évitant, toutefois, de 
"fraterniser ouvertement avec les gré­
vistes".
Lo secteur privé absent

ves, dont la première aurait lieu dès 
mercredi prochain, pour protester con­
tre les mesures gouvernementales 
•'antitravailleurs'', soit les lois 23 et 
253 et surtout, en ce qui concerne le 
secteur privé, les mesures anti-infla­
tion.

Toutefois, malgré l’absence de négo­
ciations, un comité technique, formé 
la veille, entre l’Etat et la CEQ a 
siégé pour chercher une entente sur 
les bases de calcul pour évaluer le 
nombre de professeurs recuis selon 
les demandes syndicales et les offres 
patronales.

A la table des enseignants de la 
PAPT, où assistaient des représen­
tants de la CEQ, les nouvelles propo­
sitions patronales se résumeraient, 
seiui'r la CEQ, à vce*.

— rien sur la tâche;
— rien de neuf sur la sécurité d'eni-

mentaires mais la CEQ affirme que 
Québec n'est pas prêt à concrétiser 
ccs "indications" par des propositions 
formelles aux tables.

Quant au secteur des affaires socia­
les, où la FTQ, la CSN et les quel­
ques syndiqués de ce secteur affiliés à 
la CEQ négocient maintenant en car­
tel, les porte-parole syndicaux ont dé­
claré hier qu'ils trouvent “inadmissi­
ble’’ que It gouvernement refuse de 
négocier à Québec. Les négociations, 
cans ce semeur, ont en effet lieu dans 
un hôtel de la métropole.

"Les travailleurs veulent que les 
discussions reprennent dans la Vieille

Le secteur privé, toutefois, sera, à 
quelques exceptions prés, absent de 
ces débrayages.

A la FTQ, le président Louis La-

L'on fêtera toutefois partout le pre­
mier mai par diverses manifestations 
à travers le Québec demain, célébra­
tion qui débute ce soir par une “soi-
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aux syndiqués "d'user de leur imagi­
nation" pour "fêter" le 1er mai, a dé­
claré hier en conférence de presse 
conjointe avec son collègue Yvon 
Charbonneau, de la CEQ, et Michel 
Chartrand, représentant la CSX, qu'il 
n'avait jamais recommandé au sec­
teur privé de débrayer.

En effet, Marcel Pépin, Louis La- 
berge et Yvon Charbonneau ainsi que 
quelques autres, ce soir, en la salle 
Notre-Dame-du-Rosaire, à Montréal, 
délibéreront en public sur les 
"moyens de s'organiser face à un 
gouvernement qui remet en cause le 
droit de grève et le droit à la libre 
négociation" et "qui fait payer aux 
travailleurs une crise provoquée par 
la bourgeoisie".

ploi;
— "quelques grenailles" sur la clas­

sification; __
— le paiement de l'équivalent des 

prestations d'assurance-chômage pour 
les deux premières séances qui cor­
respondent au délai de carence pour 
ce qui est du congé de maternité.

Enfin, lors des “rencontres explora­
toires" entre le coordonnateur Robert 
Gaulin et le gouvernement dans la 
nuit d'avant-hier, aucun engagement 
formel n'aurait été pris par la partie 
patronale. R n'y aurait eu que des 
"indications" à l'effet qu'elle était 
prèle à injecter des effectifs supple-

La SQ prend les 
absences dans les 
écoles et cégeps

Toutefois la FTQ recueille des man­
dats de grève générale "si néces­
saire" -.t fera le point le 16 mai à 
Québec, à la veille du congrès du 
CTC.

Les négociations
De toute façon, les négociations vont 

on ne peut plus mal.
La CEQ n'a pas négocié, puisque 

les négociateurs patronaux rencon­
traient hier les négociateurs des pro­
testants.

Quant à la CSX. à la suite "d'états 
généraux" régionaux, tenus hier à 
travers la province, or, cherchera, 
d'ici mardi, à décrocher des mandais 
de grève de 24 heures, grèves rotati-

Le début de la fin des blable s'est déroulée sur l'ile de 
Montréal, par les policiers de la 
Communauté urbaine. Mais un por­
te-parole de la police de la CUM a 
dit que le travail de la police mé­
tropolitaine s'était borné à connaî­
tre, auprès des commissions scolai­
res, les noms des écoles qui étaient 
ouvertes ou fermées.

Dans ce dernier cas. comme 
dans le cas de l'Opération Dragon 
II. toutes les informations sont des­
tinées au gouvernement du Québec.

Ce serait la première fois, depuis 
le début des débrayages des mem­
bres du Front commun, que des 
policiers entrent dans les écoles.

Lors des précédentes grèves illé­
gales. ils s'étaient bornés à visiter 
les lignes de piquets ou à commu­
niquer avec les administrations 
scolaires pour faire le relevé des 
syndicats qui avaient désobéi à la 
loi 23 et qui pouvaient être poursui­
vis en justice.

Rejoints par LA PRESSE hier 
soir, quelques directeurs d'ccoles 
francophones ont dit tout ignorer 
de cette opération. Mais le quoti­
dien The Gazette rapporte au­
jourd'hui que ces méthodes de ren­
seignements ont été dénoncées par 
un leader syndical de Laval. M 
Don Boyle, et que le président de 
la Montreal Association of School 
Administrators, M. Jim Ellemo, an­
nonce que les directeurs d’écoles 
anglophones n’entendent pas agir 
comme "informateurs”. Nous ne 
donnerons aucun renseignement 
aux policiers, a-t-il dit.

A la suite d’un ordre émis mer­
credi soir par le Solliciteur général 
Fernand Lalonde, les policiers de 
la Sûreté du Québec ont commencé 
hier à visiter les écoles élémentai­
res. secondaires, et les cégeps pour 
y établir la liste des professeurs 
absents.

Toute l'opération, baptisée Dra­
gon II, a été menée avec la plus 
grande discrétion et n'eut été de 
l'indiscrétion non voulue d'un mem­
bre de la Sûreté et des renseigne­
ments fournis par la suite par deux 
autres officiers, LA PRESSE n'en 
aurait rien su.

Ce relevé des absences vise à 
dresser la liste complète des ensei­
gnants qui ont violé la loi 23 qui 
les oblige à être en classe. Elle a 
été menée alors que les employés 
de soutien des commissions scolai­
res avaient dressé des piquets de 
grève devant les écoles et que, 
malgré tout, les enseignants de­
vaient donner leurs cours.

Pour leur part, tous les profes­
seurs des cégeps avaient débrayé 
hier.
Début des visites

La visite des maisons d'enseigne­
ment a débuté hier matin et elle 
s'est terminée vers 16 heures.

A chaque école, les policiers de­
mandaient au directeur de leur 
fournir la liste des professeurs ab­
sents. Si le directeur refusait, les 
policiers n'insistaient pas.

Au moins trois policiers de la SQ 
ont prétendu qu’une opération sem-

Xgrèves
par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de Québec

l'Education, à qui les journalistes 
transmettaient les propos de M. 
Parent dans l'espoir d'obtenir les 
réactions de M Bienvenue, avaient 
peine à y croire. En guise de réac­
tion. M. Bienvenue s'est contenté 
de rappeler qu'il avait présenté la 
loi 23 pour "sauver l'année sco­
laire".

"Comment pourrais-je alors, a 
peine trois semaines plus tard, dé­
créter le contraire, soit la ferme­
ture des écoles qui signifierait la 
perte assurée de l'année sco­
laire?". a déclaré M. Bienvenue.
Les injonctions

Quoi qu'il en soit. la décision du 
gouvernement de recourir à l’arti­
cle 99 du Code du travail pour sus­
pendre le droit de grève dans cer­
tains hôpitaux est beaucoup plus 
lourde de conséquences immédiates 
sur les négociations.

Dés hier soir, le ministre Go- 
rard-D. Levesque annonçait qu't! 
venait d'obtenir du juge Paul-E­
tienne Bernier, de la Cour supé­
rieure. des injonctions interdisant 
la grève pour une durée de 80 
jours, soit jusqu'au 20 juillet, dans 
les cinq institutions suivantes: l'hô­
pital Saint - Charles - orromée. le 
centre Berthelet, tous deux de 
Montréal, l'hôpital Sainte-Croix, de 
Drummondville. et deux hôpitaux 
de Québec. Saint-Michel-Archangc 
et Saint-Augustin de Courvillc.

On peut s'attendre à ce que d au­
tres hôpitaux viennent s'ajouter à 
cette liste dans les prochains jours.

La décision du gouvernement 
québécois de recourir à l'article 99 
du Code du travail pour faire sus­
pendre le droit de grève dans les 
hôpitaux, comme il l'avait fait en 
1972. place les employés d'hôpitaux 
dans une situation "comparable à 
certains égards aux employés du 
secteur de l'éducation à qui La loi 
23 a également retiré le droit de 
grève pour une durée de 80 jours.

Sauf que la loi 23 ne prévoit au­
cune peine de prison tandis que la 
violation d'une injonction peut va­
loir une peine d'un an de prison 
Les amendes de la loi 23 vont jus­
qu'à 550.000 cependant qu'elles sont 
plafonnées à $5.000 par jour en cas 
de non-respect d'une "injonction 
C'est d'ailleurs pour ne pas avoir 
respecte de telles injonctions que

"tes trois chefs syndicaux avaient 
été condamnés à un an de prison 
en 1972.

Le gouvernement, au lieu de pas­
ser la loi 23. aurait pu également 
sc servir de l'article 99 du Code du 
travail pour faire suspendre le 
droit de grève des enseignants. On 
doit comprendre qu'il a jugé que 
cette procédure aurait été trop lon­
gue et la preuve que l'éducation 
d'un groupe d'élèves est compro­
mise aurait pu être difficile à 
faire.

Dans le cas des employés d'hôpi­
taux. le gouvernement ne pouvait 
pas utiliser cette année l'article 99 
du Code du travail parce qu'un 
amendement du Parti québécois, 
interdisant ce recours, s'était par 
erreur glisse dans le texte de la 
Loi sur les services essentiels. Le 
gouvernement a toutefois profite de 
la loi 23 pour corriger cette erreur 
et utilise maintenant le recours 
prévu à l'article 99. A cette fin. le 
gouvernement a cependant du 
créer une commission d'enquête à 
la tète de laquelle il a nommé le 
juge Laurent Cossette, bien connu 
dans les milieux des relations de 
travail à Québec. Ce dernier a 60 
jours pour faire rapport sur le dif­
férend, mais il ne peut faire aucune 
recommandation.

Par ailleurs, le ministre de la 
Justice a décidé d'intensifier ses 
poursuites contre ceux qui enfrei­
gnent la loi 23 interdisant tout dé­
brayage dans le secteur de l'éduca­
tion: les poursuites, qui n'avaient 
jusqu'à maintenant visé que des 
syndicats, seront maintenant adres­
sées aux présidents de syndicats, à 
ta fois comme individus et comme 
présidents.

On sait que la loi 23 prévoit des 
amendes de $5,000 à $50.000 pour 
les syndicats, de $5,000 à $50.000 
également pour ceux qui encoura­
gent la violation de la loi et de $50 
à $250 pour ceux qui l'enfreignent.

En date du 26 avril, 268 plaintes 
avaient été portées contre des syn­
dicats, dont 17 contre des centra­
les. Ce qui veut dire entre $1.3 mil­
lion et $15 millions d'amendes au 
total.

commissions scolaires anglophones 
refusaient de dénoncer leurs ensei­
gnants. Cela est en voie de se cor­
riger. a dit M. Lévesque. Les syn­
dicats anglophones ont eux aussi 
ccopé de poursuites.

Il est à noter que la Fédération 
des commissions scolaires a de­
mandé à ce sujet à son conseiller 
juridique. Me Mario Dumesnil. une 
opinion juridique pour savoir si les 
directeurs généraux des commis­
sions scolaires étaient tenus, 
comme le leur ordonnait le gouver­
nement, de fournir des renseigne­
ments aux procureurs nommés par 
Québec. La réjxmse est negotive, 
mais l’avocat suggère aux direc­
teurs généraux que leur collabora­
tion serait précieuse et que. avant 
de refuser, ils devraient y penser 
deux fois.

L.a loi 253 sur les services essen­
tiels. qui prévoit des amendes de 
$5.000 à $20,000 contre les syndi­
cats. a aussi servi à de nombreu­
ses poursuites. Avant le débrayage 
de vendredi dernier, le bilan s'éta­
blissait ainsi: 6,053 poursuites con­
tre des syndicats, 595 contre des 
agents syndicaux et 268 contre de 
simples syndiqués. On ne connaît 
pas le bilan cumulatif suite aux dc- 
brayages de vendredi dernier, 
d'hier et d’aujourd'hui. Mais il est 
assuré qu'on totalisera encore des 
millions de dollars d'amendes.

Q V E B E C — Les débrayages 
d hier c: d'aujourd'hui ont entraîné 
un durcissement sans précédent 
des positions gouvernementales.

e Le ministre Oswald Parent se 
demande si le gouvernement ne de­
vrait pas envisager “la fermeture 
des écoles élémentaires, secondai­
res et collégiales jusqu'en septem­
bre".

» Le gouvernement, pour la pre­
mière fois dans les présentes négo­
ciations. vient de recourir à des in­
jonctions en vertu de l'article 99 du 
Code du travail pour faire suspen­
dre le droit de grève dans les hôpi­
taux.

• Le ministre de b Justice. M. 
Gérard-D. Lévesque, a décidé pour 

S3 part de prendre des poursuites 
non seulement contre les syndicats 
d'enseignants de cégeps mais aussi 
contre les présidents de ces syndi­
cats. à la fois comme individuss et 
comme présidents, qui ont enfreint 
hier la loi 23 en débrayant.

La déclaration la plus étonnante 
de la journée aura sans contredit 
cté celle du ministre de la Fonc­
tion publique, faite au reporter 
Louis Larochelie du service radio­
phonique de la Presse Canadienne 

Dans une entrevue au cours de 
laquelle il s'est défendu de vouloir 
prendre des positions radicales. M. 
Parent a déploré que les syndicats 
du secteur de l'éducation n'aient 
pas voulu suivre les recommanda­
tions des trois commissaires aux 
différends scolaires quant à la ces­
sation de tout débrayage:

"Et si cela devait se continuer, a 
enchaîné M. Parent, je ne sais pas 
si le gouvernement ne devrait pas 
envisager ia fermeture des écoles 
élémentaires, secondaires et collé­
giales jusqu'en septembre pn>

. chain."
Significative de l'état d'esprit qui 

règne du côté gouvernemental, la 
prise de position de M. Parent ne 
semble cependant pas une hypo­
thèse sérieusement envisagée. 11 
pourrait ne s'agir que d'une autre 
déclaration intempestive du minis­
tre de la Fonction publique.

Les porte-parole du ministre de
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' La sécurité des malades est en 
grave danger et la santé publique 
pourrait être menacée. La situation 
dans les hôpitaux du Québec es: 
présentement à ce point inaccepta­
ble et intolérable que les médecins 
en sont réduits à pratiquer une mé­
decine de guerre."

Espérant par ce geste ameuter 
l'opinion publique afin de hâter le 
règlement du conflit qui s'envenime 
et s'éternise dans le secteur public, 
l'Association des conseils des méde­
cins et dentistes du Québec 17.000 
médecins de 125 hôpitaux du Qué­
bec) a mis fin hier à son silence, 
au cours d'une conférence de 
presse. Les débrayages répétés 
dans les hôpitaux se répercutent 
sérieusement sur la morbidité et 
accentuent même les risques de 
mortalité

"Il y a sûrement eu des incidents 
regrettables", a prudemment af­
firmé le président de l'association, 
le Dr Jacques Lambert.

Les six médecins, représentant 
l'exécutif de l'organisme, ne se 
complaisaient pas à brandir des 
spectres. La loi et les règlements 
sur les services de santé confèrent 
aux conseils des médecins la res­
ponsabilité de contrôler les actes 
médicaux et dentaires posés dans 
l'établissement et de s’assurer que 
ia distribution des services médi­
caux est appropriée.

Ces six médecins ont brossé à 
larges traits la situation qui pré­
vaut et entrave une distribution 
normale des soins: il n'y a plus 
d’admission et d'investigation elec­
tive dans les hôpitaux; on repousse 
indéfiniment des interventions chi­
rurgicales à cause de la fermeture 
partielle eu complète des salles 
d'opération ; on dénote une absence

de relance a la suite des soins 
d'urgence.

Quand celle description prend fi­
gure humaine, elle estomaque. Des 
cas "graves mais non urgents" dé­
filent dans les bureaux des méde­
cins et ne peuvent être hospitalisés 
:i moins de l'apparition de compli­
cations nécessitant leur entrée d'ur­
gence.

Les médecins ont cité à titre d'e­
xemple le cas d'un enfant souffrant 
d'une otite qui risque d'engendrer 
une perforation du tympan et même 
la surdité, celui d'un patient af­
fecté de dilatation d'artères présen­
tant une possibilité sérieuse de rup­
ture et puis des cas de cancer déjà 
diagnostiqués refoulés chez eux 
sans traitements

Dans la même veine, le Dr Denis 
Charette, président du conseil des 
médecins de l'hôpital Notre-Dame 
de Montréal et chirurgien traitant 
de nombreux cancéreux, relatait 
ainsi à LA PRESSE deux cas 
parmi tant d'autres, au lendemain 
du débrayage du 23 avril dernier.

Une patiente avait les intestins à 
demi ' obstrués par une tumeur 
(sub-occlusion). Les arrêts de tra­
vail qui ont perturbé l'hôpital ont 
retardé l'intervention chirurgicale. 
Résultat: au lieu d’une interven­
tion. cette femme en subira trois, 
car l'occlusion est devenue totale. 
Par surcroît, ce délai aura peut- 
être permis aux cellules cancéreu­
ses de se propager.

Un autre patient souffre d'un 
cancer au cardia f jonction de l'oe­
sophage et de l'estomac). On a 
remis deux fois son opération à 
cause des arrêts de travail. Pen­
dant ce temps, le malade éprouve 
de la difficulté à se nourrir. Son 
état de dénutrition empire, ce qui 
augmentera la difficulté de l'inter­
vention chirurgicale.

Se gardant bien d’appuyer le

gouvernement ou les s y n d i c a t s 
dans ce qu elle qualifie dé “conflit 
entre deux géants", l'Association 
des conseils des médecins n'a pas 
caché son impatience. "La situa­
tion est inacceptable ci intolérable 
depuis trop longtemps", a déclaré 
le Dr Lambert.

Si ia situation perdure encore 
quelques semaines, l'organisme 
songe à adopter des mesures "pour 
assurer à la population une plus 
grande sécurité et ce. dans les li­
mites des moyens à la disposition 
des médecins courrait: en mlieux 
hospitalier". On a vaguement parlé 
d'un regroupement des effectifs 
médicaux dans les hôpitaux qui 
fonctionnent normalement, selon le 
territoire desservi.

L a Corporation professionnelle 
des médecins du Québec épaule la 
démarche de I association. Son pré­
sident. le Dr Augustin Roy, n'a pas 
raté l’occasion de décocher des flè­
ches à l’endroit de l'incurie du gou­
vernement et de la loi sur les ser­
vices essentiels.

Pendant ce temps le mouvement 
de débrayage du Front commun, 
amorcé pour une période de 48 
heures, balayait la province: 30,000 
salariés ont déserté leurs postes 
dans 105 hôpitaux du Québec. L'é­
tendue de cet arrêt de travail dé­
passe tout ce qui a été observé au 
cours des débrayages précédents.

Encore une fois, celle grève 
frappe plus durement les régions 
de Montréal et de Québec, comme 

un vieux disque qui ne cesse de 
grésiller' Dans la région de Mont­
réal. 32 des quelque 58 hôpitaux su­
bissent la tempête, et à Québec 29 
des 38 hôpitaux de la région. A 
Montréal, les grands hôpitaux uni­
versitaires servent toujours de ci­
bles: Notre-Dame, Maisonneuve-Ro­
semont, Hôtel-Dieu.
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Soldesli

Oui. il fallait réduire tous las prix pour cette grande vente de soldes. Il est toujours 
temps de choisir le mobilier de chambre à coucher que vous vous promettiez depuis si 
longtemps. Tous les styles, du contemporain au méditerranéen — et â prix spécial.

21 h; samedi, de 9h à 17h>Ce soir jusqu’à

Voyez ces occasions de dernière heure!
Mobilier de chambre à coucher de style 
méditerranéen, 4 pièces, fini noyer 
soigné. Jusqu'à samedi, 17h.
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[y v Conçu par l'un des plus importants fabricants canadiens de meu- 
f Ç Ç blés, ce superbe mobilier renferme tout le charme, toute la splen 

| '• deur du Vieux-Monde Chaleureux fini veine noyer. Commode et Vv*

< ' chiffonnier offrant des poignées de metal au fini a I ancienne.

Zru* fonds anti poussière, tiroirs a coins bloques et guides centraux de 
/ \ metal. Dessus, devants de tiroirs et pignons massifs. Ensemble ^ 
l comprenant commode (56 x 16 x 30 po haut), miroir vertical 

encadre, chiffonnier (30 x 18 x 38 po haut) et tôto de lit (format 
deux places grand lit). Tables do chevet assorties moyennant 6 

| supplement. ,

I

I!*■«
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99$ i

Mobilier 4 pièces
Bas prix garanti

x

avec livraison

Au choix: deux de nos plus 
belles occasions dans le 
mobilier de chambre

w
1

LA %
l

0 CT.1IS <|

BiEfi

ili i
Mobilier moderne, bois de rose. 
7 pièces 

B — Mobilier colonial. 5 pieces

AN 8 99ii&

W&T au choixf; ï\i AI;

Bas prix garantiP
.!-T

avec livraison
'V.a.

I.

Deux tables de nuit 
comprises m:A

b. .
K :

r&! «

$ m

Ac. jymiLE MEUBLE ;£Ùr
Dü_r £ %

i.1 Cl !

VJ -A — Un regain de vie grâce à un mobilier 7 pièces 
moderne aux lignes nettes, fini bois de rose

■*
—

S
i l.* * «I lir.fI« r

mwkmIMobilier de qualité offrant des dessus massifs frottes a la main, tiroirs endentes et lignes plein plancher. Fini lus 
trô de bois de rose rehausse de noir. Un mobilier splendide a tous points do vue Commode principale de 66 po.. 
miroirs jumeaux, chiffonnier a porte, tete de lit de 96 po. 2 tables de nuit De conception inégalée, a très bon 
prix. Vous en serez fier. Jusqu’à 17h. samedi.

:

HS
1 r?T'rTi'fr iBzP

a

J BB — Élégance à l'ancienne... style colonial
3 BassettDans le meuble, l'ancien est sans cesse nouveau. Mob..'**' canadien d'epoque — l'un des styles les plus en de­

mande aujourd'hui. Mobilier solido de 4 pièces comprenant, triple commode a 9 tiroirs (58 x 18 x 31 po. haut); 
miroir-huche avec tablettes (50 x 40 po). chiffonnier de 5 tiroirs (36 x 18 x 46 po haut) et imposante tète de lit 
pouvant recevoir un lit do 54 ou 60 po. Subtil fini en chêne de pèlerin. Tables de chevet moyennant le supple 
ment do $76.50 ch. Jusqu'à 17h, samedi.

g

PERSONNE NE SURPASSE 
L'ENFANT TERRIBLE

illlllfj ;Il|à Brossard, 1875 PANAMA 465-1410 
à St-Léonard,
6875 est, JEAN-TALON 
à St-Laurent,
3400. CÔTE-VERTU

En cas d'épuisement,il y aura 
délai dans les livraisons. ( HAHf.KA

. Tj , y "V- Nf rO«>H 
. • fDi'V^oy i# g.itf
- - »•■«• i .f,«»'i — t«c Ct

On fait de bonnes affaires chez nous. 
Passez donc chez l'Enfant Terrible 
de votre quartier et profitez-en.
C'est le temps.

254-9986
Jt

Prix en vigueur jusqu'à 17h, 
le samedi 1 er mai.
Prix comprenant la livraison.

334-9304
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Ouverture du troisième étage chez Simpsons

Moores suggère à Québec de 
faire provision de chandelles

à Fairview, Pointe-Claire
B

Smpions à Femriiw. Is magaim vedette de louait 
ds rite et auaal le premier megsiin Simpiom de 
banlieue • Montréal, fut ouvert en 1965. Il est 
maintenent le premier à lire agrandi' et rénové 
suivant les plans de développement de Simpsons 
limited.

B
v,y :et de renoncer aux (100 mégawatts. ”11 

serait peut-être bon, a-t-il dit, que le i , 
Comité organisateur des Jeux olympi- 6 I 
ques s’assure d’une bonne réserve de | v 
chandelles..., mais j’espère bien que ' 
nous n’en arriverons pas là."

Interviewé un peu plus tard par les 
journalistes. M. Moores a été Jntcr-
i ,/gv ... !,- ^..i.-— lu...vjuv. itilC*

Neuve envisage sérieusement d’inter­
rompre ses exportations d’électricité 
au Québec.

"Oh non. a-t-il répondu, nous ne 
songerions à le faire qu’en tout der­
nier ressort."

de l'Energie. M. John Crosbif, a dit 
douter que cette proposition ait beau­
coup d'attrait pour son gouvernement.

M. Moores a fait savoir qu'il discu­
terait de la situation avec le premier 
ministre Bdurassa la semaine pro­
chaine. n l'occasion db la conférence 
féilprnltynrovineiale des premiers mi­
nistres. à Ottawa.

Réserve de chandelles
Il a laissé entendre qu'il y avait 

"bien des choses"’ que Terre-Neuve 
pouvait faire pour persuader le Quv- 
liee de renégocier le contrat de 1969

-BSAINT-JEAN, Terre-Neuve (d'après 
CP) — La possibilité que Terre-Neuve 
interrompe un jour l'exportation au 
Québec de l'énergie électrique des 
chutes Churchill a été mentionnée in­
directement hier par le premier mi­
nistre Frank Moores, qui s'est ern- 
prïrïê de souligner toutefois qu'une 
mesure de ce genre ne serait envisa­
gée qu'en tout dernier ressort.

M. Muons a déclaré à la Legisla­
ture que l'attitude définitive de Ter­
re Neuve relativement à la demande 

d'électricité qu'elle a soumise 
Québec serait établie dans deux ou 

trois semaines au plus tard. Il a réi­
téré le refus de son gouvernement de 
prendre en considération une sugges­
tion du Québec que Terre-Neuve 
échange les eaux d'amont de cinq ri­
vières prenant leur source dans cette 
province contre les tiUtl mégawatts 
supplémentaires dont elle a besoin 
jxmr contrecarrer la pénurie d'énergie 
qu'elle anticipe [tour le début des mi­
nces 193U 

Echéance

A | exception de 300 megawatts, la 
totalité tie I énergie produite par les 
chutes Churchill — .1.225 megawatts — 
a cto vendue à l'Hydro-Québeeeii 1969 
par le gouvernement de l'ancien pre­
mier ministre libérai .Joseph Smnll- 
wood l.c contrat doit venir à 
échéance en l’ait 2UI17

Le gouvernement du Quebec a sug­
gère mercredi qu'au lieu de céder le 
contrôle des 7.500 milles carrés repré­
sentant les cours supérieurs des riviè­
res en question. Terre-Neuve vende le 
territoire à l'Ilydro-Qucbec. Toutefois, 
le ministre terre-neuvien des Mines et

Durant In dix dernieret années, ce magasin a offert 
des facilités d'achats innombrables. Par suite d'une 
augmentation générale des ectwttés de celte région 
de l'Ile, dis plans furent epnem n•• ? 
magesm Simpsons a ranVew afin de "répondre aux 

besoins d'un plus grand nombre de Canadiens, oü 
quis soient " comme le soulignait GA Burton de 

Simpsons, limited.

■

_______

WÊÊIÊm ' B
V-\

.
En 1985. It magasin de Fairview. comme tous les 
autres magasins Simpsons construits après celle 
dale, pouvait être agrandi en hauteur.

accrue
,'!/• kp; W>':; mmau

le magasin Simpsons. Fairview. qui maintenant a 
une surface de vente et service de 127.000 pieds 
carrés sur deux étages, sire agrandi en mai a 
178.000 pieds carrés sur trois étagis. plus uni 
mctzinme pour lis buniux et les servicesGrenier démissionne 

du comité organisateur 
pour appuyer Biro

i
li troisième itagi aura un espace accru (jusqu'à 
100%) pour Vétalage de la merchandise lourde n 
des rayons d'articles pour le foyer qui sont en ci 
moment eu deuxième étage

2mm
Ei

Mn m#9 le 20 mai. le troisième etage deviendra I étage 
des articles pour la maison; meubles en quantité 
radios, téléviseurs, porcelaine, verrerie, argenterie 
lampes, articles ménagers, literie, linge de maison 
couvre-sols et appareils électroménagers, le vaste 
choix de marchandises sera une source d'inspiration 
pour tous et la collection de meubles et 
d'accessoires conviendra I tous les budgets

- yi %
MONTREAL il’Ci Biron, un industriel de 41 ans de 

Sainle-Croix de Ixitbinière.
M. Biron, qui ll’a jamais siégé à 

l'Assemblée nationale, est un des 
cinq candidats en lice pour succé­
der au leader intérimaire de l'UN. 
M Maurice Bcllemarc. seul député 
de celle formation a siéger au Qué-

U' presi­
dent de l'Union nationale a appuyé 
hier la candidature de M. Rodrigue 
Biron dans la course au leadership 

de ce parti.

y 13
v,®W

M Kcrnand (Ircnicr a annonce 
qu'il démissionnait du poste do di­
recteur du comité d'organisation du 
congrès au leadership de VUN. afin 

de faire campagne en faveur de M.

Blet, la lameui lionieme liage offrira aux clients de 
Simpioni un choix iocompaiabte d'articles pour la 
maison, ce qui a toujours lia dans la tradition de 
Simpxonx

hcc.
l-e congrès an leudersliip est 

prévu pour les 22 cl 23 mai pro­
chains à Québec.

LAircaneurope
' ifW
de savourer l ' Europe.

MESSAGE

DES ENSEIGNANTS

DE TORONTO

Z"
ÎÈÈÊià

"Nous, soussignés, professeurs d'écoles 
secondaires du Toronto Métropolitain, af­
firmons notre solidarité avec nos collègues 
québécois qui luttent pour regagner le droit 
de se mettre en grève."

-Vfx"

#'

l'Aircaneurope. cèst une délicieuse façon de vivre, ce 
découvrir ou de redécouvrir l'Europe. Sans problème 
en toute quiétude.

fs L'Aircaneurope, c'est des circuits-vacances ensorcelants 
: j ; vous permettant de vous offrir votre Europe préférée.
J | C'est l'Europe réinventée selon vos goûts. Et pour vous 

mettre quelque peu en appétit, voicfquatre exemples de 
ce que le printemps et l'été vous réservent en Aircaneurope

L Aircaneurope. les seules vacances européennes garan­
ties par Air Canada c'est onze destinations irrésistibles:

Pans la-grande. Londres la mystérieuse. Zurich la-superbe. 
Francfort l'exubérante. Bruxelles-la-ravissante. Glasgow-la- 

belle, Moscou-la merveilleuse, Copenhague-la-rieuse, 
Vienne-la-spectaculaire, Prague-la-douce. Shannon la-joyeuse. g

Onze destinations dont vous pouvez faire, à votre guise, | 
vos portes d'entrée et de sortie, ouvrant sur une Europe | 

toujours aussi appétissante. Ce qui vous laisse un choix | 
de 110 possibilités différentes de profiter de l'Aircaneurope. § 

Avec ses châteaux, ses spectacles, ses bonnes tables. | 
ses grands hôtels, son hospitalité. |

■

•sga

IPOURQUOI?
— Les enseignants d’écoles secondaires de Toron­

to ont récemment prouvé que leur droit de se 
mettre en grève n'existe que s'ils ne l'exercent 
pas. I! a fallu une grève d'un jour de tous les 
enseignants de le province d'Ontario et une 
manifestation par 30,000 professeurs devant 
le parlement ontarien pour forcer le gouverne­
ment de reconnaître, légalement, le droit de se 
mettre en grève et de négocier collectivement.

B

ZURICH% K as

Le raffinement de Zurich est à l'image y™ 
de la Suisse tout entière, véritable 
paradis terrestre. Les lacs et les 
montagnes, d'une beauté inégalée, 
ont donné un cadre enchanteur et 
fabuleux à un art de vivre auquel il 
faut goûter.

Excursion 2245 jours

Oflrezvous Paris et la France 
comme vous les aimez. Pans 
arts. Paris mode. Paris bohème. 
Paris snob. Paris soleil.
Paris lumières. Paris histone. 
Paris trottoirs. Paris chéri

:'I •>
•*' *«<.< (• K

4

i i
' # IExcursion 22-45 jours 22#>•

53*$467* norr.iquej
vigueur du Ier ju-n 
31 Août 1976 $502* p®ncmique) 

vigueur du icr 
31 août 1976— Le Bill 23 constitue une attaque contre le droit 

de grève de tous les enseignants de la province 
de Québec, contre le droit de grève de tous les 
enseignants du Canada, contre le droit de négo­
cier collectivement et librement de tous les 
ouvriers canadiens.

departs par sc-ma 
747 Air Canada ou 
compter du % avril 
Departs quotidiens

nrv de Mirât*: t'
Air France, a

. a compte, du 12 ;u.r
Depan quotidien de Mirabel en 747 ou 
DC-10 Air Canada ou Swissair.k\

gf FRANCFORT
Métropole financière d'une Allemagne tournée vers l'avenir, 

,..^7- Francfort bal au rythme d'une population rieuse et 
-g'"t? exubérante. Dans un cadre naturel particu- .t-ijrfSn 
W‘‘ lièrement enchanteur, l'Allemagne.

industrielle ou romantique, explose ,jgËt
v de vie. On y célèbre l'avenir ' -s&ÿHfS

tous les jours!

LONDRES
L'Angleterre. Londres en 
particulier, a tout à offrir. 
Suivant votre appétit et ves 
goûts, vous en savourerez un 
ou plusieurs aspects: nature, 
histoire, culture, mode, 
extravagance, noblesse, etc.

Excursion 22-45 jours

C

T - -

i

V
— Une loi antidémocratique, telle que le Bill 23, 

ne peut être défaite que si tous les enseignants 
étudiants et ouvriers s'unissent contre elle.

Excursion 22-45 jours,**

1 s;,
SSSSSSm”

Depart quotidien de Mirabel en jet A - 
Canada ou British Airways.

$502 F~
amigucl tvÿüg

vigueur du ter juin !-■ •
.

5 depan s par semaine, de Mirabel, en jet VT '
Air Canada ou Lufthansa. M
6 depans par semaine, à compter du 16 mai. S ;T:

”3f
,x

!

?<

NOUS CROYONS "Ces tarifs sont suic-t- i approbation gouvernemental 
Ta»e de transport «non en sus

Informez-vous auprès d’Air Canada ou de votre agent de 
voyage au sujet des tarifs spéciaux "de classe vol nolisé"Que toute inculpation doit être retirée. 

Que le Bill 23 doit être abrogé.

■m
Cette annonce est publiée par les enseignants d écotes secondai­
res du Toronto Métropolitain — Districts 12 (Etobecoke). 13 
(North York). 14 (York), 15 (Toronto). 16 (Scarborough) et 51 
(East York) Am AAAAAAA.
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Les ventes canadiennesperformances
La SG F devient le 
principal actionnaire 
de ia société Ârtopex

CP Air et le
problème
mexicain

de papier journal ont
• • f » v «1 1 & » fc ' ' « » '■ ** * *'• * jj

amorcé une forte reprise
par Pierre GRAVEL

La Société générale de finance­
ment (SGF) a résolu d'investir 
$500,000 dans le capital-actions de la 
société Artopex, fondée en 1969, et 
qui se transforme radicalement en 
absorbant complètement les trois 
compagnies qui lui ont donné nais­
sance: Bonnex, Artena et Opus.

Une source proche de la direction 
de la SGF a confirmé hier à LA 
PRESSE que cette nouvelle serait 
annoncée aujourd'hui aux actionnai­
res de la société lors de la présen­
tation du rapport annuel.

Artopex, qui avait été fondée pour 
assurer la commercialisation des 
produits de ces trois entreprises 
spécialisées dans la fabrication de 
meubles et équipement de bureau, 
devient propriétaire de tout le capi­
tal-actions d'Artcna et Bonnex et. 
automatiquement d'Opus. une fi­
liale de cette dernière, à 50 pour 
cent.

LES EMPLOYES mexicains de la 
compagnie aérienne canadienne Ca­
nadian Pacific ont averti hier que 
les biens de cette société au Mexi­
que garantiront leurs salaires si elle 
décide de quitter la place. Quatorze 
employés de la compagnie sont en 
grève depuis le 18 février dernier 
pour demander une hausse des sa­
laires, et cet arrêt de travail a sé­
rieusement affecté les services de 
l'entreprise vers l’Amérique latine. 
La compagnie avait déjà -hé tou­
chée par une décision du gouverne­
ment péruvien limitant le nombre 
de passagers quelle pouvait déblo­
quer à Lima. Le secrétaire général 
de l'Association syndicale des em­
ployés de l'aviation a apporté son 
soutien aux grévistes et affirmé que 
si la Canadian Pacific était amenée 
à cesser ses activités à Mexico, le 
ministère du Travail devrait par 
précaution réserver des biens de la 
compagnie pour garantir le paie­
ment des salaires.

Ces trois compagnies, qui ont 
réussi jusqu'à maintenant à mainte­
nir une position solide sur le mar­
ché, totalisaient en 1975 des ventes 
de $15 millions. Il s’agit du plus 
fort chiffre de ventes pour des en­
treprises à propriété québécoise 
dans ce secteur du marché.

Grâce à cet investissement d'un 
demi-million, la SGF devient l’ac­
tionnaire majoritaire du nouveau 
groupe avec 45 pour cent du total 
des actions. Les anciens propriétai­
res de Bonnex contrôleront 30 pour 
cent des actions et ceux d’Artcna. 
"25 pourcent.

Il s’agit en fait de la concrétisa­
tion d'un projet amorcé il y a plus 
d'un an. Déjà, en avril dernier, le 
propriétaire d'Artena, M. Georges 
Vondrcj s, avait déclaré à LA 
PRESSE que l'intégration des servi­
ces commerciaux n'était que le pre­
mier pus vers une fusion totale des 
t rois compagnies.

l.a nouvelle organisation permet­
tra au groupe de consolider sa posi­
tion sur le marché en face des 
grandes compagnies américaines, 
qui contrôlent 70 pour cent du mar­
che canadien: Steel Case, Steel 
Equipment, Sunar. Interroyal et Ail 
Steel

guy, se fera graduellement plus pres­
sante.

par Georges G RATION
La production canadienne de papier 

journal a atteint plus de 800,000 tonnes 
en mars dernier, une augmentation de 
47 pour cent sur les résultats du mois 
précédent.

C’est ce qu'a révélé hier l’Associa­
tion canadienne des producteurs de 
pâtes et papiers, soulignant toutefois 
que la production des trois premiers 
mois de 1070, qui se chiffre à 1,7 mil­
lion de tonnes, accuse un retard pro­
noncé sur l’an dernier (moins 28 pour 
cent).

teront cette année de 1.2 million de 
tonnes pour se chiffrer à 9 millions de 
tonnes, une hausse de plus de 15 pour 
cent.Les ventes de papier journal cana­

dien ont chuté de plus de 20 pour cent 
l'an dernier avec un total de 7.8 mil­
lions de tonnes, un des niveaux les 
□lus bas depuis 10 ans.

Depuis le début de janvier, l’indus­
trie se relève de l’une des plus graves 
périodes de son histoire alors que l’uti­
lisation de la capacité fut réduite à 41) 
pourcent.

Trois mois plus tard, la situation 
s’est considérablement modifiée. L’in­
dustrie, disposant de tous ses effectifs, 
fonctionne maintenant presqu’à plein 
rendement.

Les résultats de l‘J77 devraient at­
teindre près de 10 millions de tonnes, 
dépassant ainsi le niveau record de 
production de 9.6 millions de tonnes 
établi en 1974.
Nette amélioration

Les résultats de mars témoignent 
ainsi d’une plus grande vitalité.

La production est plus forte, aussi 
élevée en fait qu'à la même époque 
l'an dernier à la veille de l’éclatement 
des nombreux conflits.

Les usines ont repris leur rythme 
de pleine capacité, à deux pour 
près, et les ventes s'accélèrent, reflé­
tant la demande saisonnière.

Les journaux ainsi que tous les au­
tres consommateurs ont considérable­
ment réduit le niveau des inventaires 
qu'ils maintenaient en période d'incer­
titude.

Les comparaisons risquent cepen­
dant de ne plus tenir.

La dernière année revêt un carac­
tère exceptionnel en ce qu'elle a été 
marquée par des conflits de travail 
prolongés, doublés d’un ralentissement 
de la demande en papier journal, par­
ticulièrement sur le marché américain.

cent

la prospérité...
Les Etats-Unis achèteront 

année un million de tonnes de papier 
journal de plus qu’en 1975, selon M. 
Bennett.

cette

La SGF détient 50 pour cent du 
capital-actions de Bonnex depuis 
1968, et les autres actionnaires se­
ront invités à échanger leurs ac­
tions de Bonnex pour celles de la 
"nouvelle" Artopex.

Les actionnaires d'Artena ont ac­
cepté de vendre leurs actions à Ar­
topex en échange de paiement en 
argent et d'actions du nouveau 
groupe.

Sans effectuer un bond phénoménal, 
il est par ailleurs incontestable que la 
demande de tous les consommateurs, 
au pays comme sur les marchés exté­
rieurs, se fait plus vive.

Après le marasme...
Après le mini-désastre de 1975, vont 

bientôt se succéder deux excellentes 
années où la demande, selon une ré­
cente analyse de M. John Bennett, de 
la maison de courtage Crang et Osti-

A la même époque l'an dernier, 
plus de 1.8 million de tonnes s'entas­
saient dans les entrepôts des grandes 
et petites maisons d'édition, qui main­
tenaient des stock suffisants pour sub­
sister pendant 60 jours sans livraison.

Les inventaires nord-américains ne 
totalisent maintenant que 1.2 million 
de tonnes, ce qui correspond à un ni­
veau plus normal de .17 jours de 
consommation.

Cet accroissement de la demande 
résulte bien sûr d'une certaine reprise 
économique, mais également de la 
tenue des élections présidentielles et 
des célébrations de bicentenaire de 
l'indépendance américaine. Et l'indus­
trie canadienne en bénéficiera large­
ment.

e
LA SOCIETE Brinco Ltd a com­

mencé une étude de rentabilité de 
son dépôt d'uranium de Kitts-Miche- 
lin, au Labrador, a indiqué hier le 
président de l’entreprise, M.D.K. de 
Laporte, devant l'assemblée an­
nuelle. L'étude devrait être complé­
tée avant la fin de l'année. Entre­
temps. la compagnie négocie avec- 
divers ministères du gouvernement 
de Terre-Neuve. Brinco étudiera la 
question du financement et de la 
mise en marché de l’uranium qui 
pourrait être extrait de ce gise­
ment.

Selon l'analyse financier, les ventes 
canadiennes de papier journal augmen-

Les profits stagnent au Canada alors 
qu'ils augmentent de 41 % aux USALa compagnie a effectué plusieurs 

forages sur le terrain depuis 1974 et 
d'autres puits doivent être forés 
cette année pour déterminer l’éten­
due du gisement. Le projet est une 
entreprise conjointe de Brinco et de 
U rangcsellschaft Canada Ltd, une 
filiale de Metallgesellschaft A.G. 
d'Allemagne de l'Ouest. Si un per­
mis minier est accordé par le gou­
vernement terreneuvien. Urgangc- 
sellschaft détiendra 40 pour cent des 
intérêts dans le projet et Brinco. 00 
pourcent

par Jean POULAIN
Si l'on excepte les douze entreprises 

de l’industrie forestière dont la situa­
tion économique au premier trimestre 
n’est pas comparable — en raison des 
grèves — 2 la période correspondante 
île 1975, les bénéfices des sociétés ca­
nadiennes n’ont connu aucune progres­
sion par rapport aux trois premiers 
mois de l'année dernière.

Cette situation est d’autant plus dé­
favorable que, d’une part, les bénéfices 
du premier trimestre 197G sont expri­
més en dollars qui ont perdu environ 
neuf pour cent de la valeur de ceux du 
même trimestre 1975, et que d’autre 
part ces gains coïncidaient l’an dernier 
avec une chute de 1.4 pour cent de 
l'activité économique globale (PNB) du 
Canada.

La seule consolation des chefs d’en­
treprise sera donc d’etre assurés que 
la Commission Pépin — qui pourchasse 
les hausses de bénéfices — ne les in­
quiétera pas cette année.

La situation est toute différente 
chez nos voisins du sud, dont les béné­
fices au premier trimestre, cette 
année, ont grimpé de 41 pour cent par 
rapport au même trimestre de 1975.

Selon un relevé, de l’agence Dow 
Jones, les bénéfices de 103 entreprises 
canadiennes importantes qui ont déjà 
rendu public leurs états financiers du 
premier trimestre, ont totalisé $592.9 
millions à comparer à $653 millions 
l’an dernier, soit une différence de 
$60.1 millions ou 9 pour cent.
L'induitrie foreitière

De ces 103 firmes, douze qui sont 
dans l’industrie forestière, n’ont gagné 
que $6 millions, au lieu des $67.5 mil­
lions de la même période de 1975. 
alors qu'il n'y avait pas eu grève.

Cette dim aution de plus de $60 mil­
lions compense donc à elle seule la 
différence globale pour les 103 entre­
prises ($592.9 millions au lieu de $653 
millions en 1975).

Un relevé précédent de l’agence 
Dow Jones et qui couvrait le qua­
trième trimestre 1975 avait montré que 
97 entreprises cumulaient un bénéfice 
global do $782.4 millions, cm baisse de 
1.1 pour cent par rapport à la même 
période de 1974: les résultats prélimi­
naires du premier trimestre confirment 
ainsi la tendance des bénéfices depuis 
six mois.

Par secteur, à part les produits fo­
restiers dont il a déjà été question, le 
groupe minier (18 entreprises) a réa­
lisé des bénéfices de $72.6 millions, en 
baisse de 44 pour cent sur les résultats 
du premier trimestre 1975, reflétant la 
baisse des prix internationaux des mé­
taux non ferreux.

Les cinq compagnies du groupe chi­
mie et textiles ont subi une baisse de 
34 pour cent avec des gains de $9.2 
millions.

Par contre, les entreprises de servi­
ces publics (six compagnies) ont vu 
leurs profits progresser de 42 pour 
cent ($136.8 millions), concentrés sur­
tout chez Bell Canada et TrnnsCanada 
Pipelines.

Une nouvelle réconfortante est four­
nie par l'industrie manufacturière dont 
les 21 firmes du relevé ont cumulé des 
bénéfices de $93.9 millions, soit une 
amélioration de 22 pour cent sur le 
premier, trimestre 1975. Parmi les lea­
ders l'on remarque Ford Motor of Ca­
nada, Northern Telecom, Canadian Ge­
neral Electric et Dominion Bridge. 
Alcan, par contre, a subi la baisse la 
plus significative.

Chez les pétroliers, le bénéfice glo­
bal de $236 millions (douze firmes) a 
progressé de deux pour cent.

Chez nos voisins, l'on attribue avant 
tout l'amélioration de 41 pour cent à la 
situation désastreuse des bénéfices du 
premier trimestre 1975.

Selon le relevé du Wall Street Jour­
nal portant sur 569 firmes importantes.

la progression de 41 pour cent est la 
plus forte depuis celle de 52 pour cent 
du second trimestre 1959 par rapport a 
celui de 1958.

Le relevé montre, de plus, que l’a­
mélioration regroupe la plupart des 
secteurs à l'exception des banques et 
des producteurs de métaux.

La plus grosse entreprise améri­

caine, General Motors, a annoncé mer 
credi une augmentation de 14 fois de 
son bénéfice du premier trimestre 
($2.78 l'action au lieu de $0.20), au 
point qu'elle a fait monter a elle-seule 
le nain du trimestre de toutes les fir­
mes a 41 pour cent, de 33 pour cen: 
qu'il est pour les 568 a u 1 r e s 
entreprises.

Pierre Des Marais II cumule un 
nouveau défi à la tête du CPQ

LES PAYS-BAS n om plus désor­
mais aucune dette extérieure après 
le paiement, hier, du dernier rem­
boursement au Canada d'un prêt de 
S125 millions datant de la Deuxième 
Guerre mondiale. Après celle-ci, les 
Pays-Bas avaient emprunté environ 
'rois milliards et demi de florins à 
l’étranger pour financer la recons­
truction économique du pays.

être le maire de tous les citoyens 
d'Outrcmont, propriétaires comme 
locataires, syndiqués comme mil­
lionnaires".

D’ailleurs, il affirme refuser de 
diviser la société entre syndiqués vs 
patrons et entend développer ce 
thème plus à fond lorsqu’il entrera 
en fonctions le 26 mai.

“Nommé” plutôt qu’élu, après 
consultation avec les quelque 120 as­
sociations membres du CPQ, M 
Des Marais II remplace le prési­
dent-fondateur Charles Perreault 
qui, après avoir présidé pendant de 
nombreuses années "à plein temps" 
le CPQ, avait délégué plusieurs di­
ses pouvoirs à M. Dufour et fondé 
Perconsult, une compagnie de con­
seillers en administration à laquelle 
il se consacrera dorénavant tout en 
demeurant “gouverneur" du CPQ et 
membre de son conseil d’adminis­
tration.

Quant à M. Des Marais II, il a 
fixé ainsi ses priorités en tant que 
nouveau président du CPQ:

— continuer l’action entreprise 
pour assurer une présence valable 
du patronat québécois dans tous les 
milieux;

— élaborer des propositions patro­
nales positives et acceptables, 
compte tenu des problèmes de 
l'heure: francisation des entreprises, 
rétablissement de la situation écono­
mique, incertitudes quant au climat 
social;

— accentuer la projection des réa­
lités positives de l'entreprise et des 
avantages de notre système écono­
mique.

Est-ce a dire que M. Des Marais, 
mentionné fréquemment dans les 
manchettes comme "candidat possi­
ble", que cela soit à la direction de 
l’Union nationale, d’une “troisième 
force", etc., renonce à une carrière 
politique “partisane"? (Il ne consi­
dère pas la politique municipale 
comme telle, mais comme de "l'ad­
ministration publique".)

Pour les deux prochaines années 
de son mandat comme président du 
CPQ, oui, encore qu’il continuera “à 
parler aux hommes politiques" et 
de “sujets politiques".

Après, “on verra", refusant de 
s’engager plus avant, lui qui n'a 
que 42 ans et qui voit encore l'ave­
nir devant lui.

par Pierre VENNAT
Pour Pierre Des Marais II, maire 

d'Outremont et vice-président du co­
mité exécutif de la Communauté ur­
baine de Montréal, l’acceptation de 
la présidence du Conseil du patro­
nat du Québec constitue un "nou­
veau challenge" à relever.

Mais pour les journalistes pre­
sents hier à sa première rencontre 
avec la presse au titre de cette nou­
velle responsabilité, qu’il n'assu­
mera en fait qu'à compter du 26 
mai, la question était plutôt de sa­
voir comment un homme si occupe 
pourrait remplir des fonctions en 
apparence aussi accaparantes et si. 
de plus, on ne se trouvait pas entre 
une sorte de conflit d'intérêt entre 
un homme politiquement engagé et 
un autre qui doit être le porte-pa­
role du patronat québécois.

Pierre Des Marais II, lui, fils 
d’homme politique (son père fut, no­
tamment, le premier président du 
comité exécutif de Jean Drapeau), 
mieux connu des tenants de la vie 
municipale que des milieux d'affai­
res, ne se considéré pas en conflit 
d'intérêt.

k
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. . sLES BENEFICES de Ford Motor 

ont vivement progressé au cours 
des trois premiers mois de l'année, 
atteignant $343 millions (nets) con­
tre une perte de $11 millions pour 
le premier trimestre 1975. Le deu­
xième constructeur automobiles amé­
ricain a précisé hier dans un com­
muniqué que son chiffre d’affaires 
pour cette période est passé d'une 
année sur l'autre de $5.1 à $7.4 (re­
cord) milliards. La compagnie a 
vendu à travers le monde 1,458,000 
véhicules pendant le premier tri­
mestre. Ford est le dernier des 
grands constructeurs automobiles 
américains, après General Motors et 
Chrysler, à publier de très bons 
résultats financiers pour le 1er tri­
mestre de l’année.
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PIERRE UES MARAIS II. nou­
veau président du Conseil du patro­
nat du QuebecLA SOCIETE Chrysler Corp, des 

Etats-Unis, a annoncé hier qu'elle 
cessait la production de ses modèles 
Valiant et Dart cet été. Par contre, 
la compagnie augmentera sa pro­
duction de Voiare et d'Aspen. Lors 
de leurs introductions, en décembre, 
la Voiare et 1'Aspen avaient été 
d’ailleurs présentées comme les 
remplaçantes de la Dart cl de la 
Valiant.

"Guide à l'usage du citoyen"
donnerait plus de pouvoirs au vice- 
président , et alors un problème 
pourrait se poser.

Mais des propos tenus hier par 
Pierre Des Marais II, il ressort que 
ce vice-président “occupé" presque 
à plein temps alors, ne serait pro­
bablement pas lui.

De toute façon, pas question de 
démissionner de ses fonctions muni­
cipales parce qu’il présidera le CPQ 
où encore là, contrairement à son 
prédécesseur Charles Perreault, il 
ne sera pas un président à plein 
temps.

M. DesMarais, lui, comptant sur 
"une bonne équipe de permanents", 
dont le vice-président exécutif Ghis- 
lain Dufour qui, lui, est un perma­
nent, se contentera de “présider” et 
d’administrer de loin, comme pour 
scs autres mandats.

Car M. DesMarais, président et 
directeur général de l’imprimerie 
Pierre Des Marais Inc. et de ses fi­
liales, est membre de neuf autres 
conseils d’administration, notam­
ment du Canadien National et d’Air 
Canada, des Prévoyants du Canada 
et du Trust général du Canada.

Et il continuera, même porte-pa­
role de la “centrale patronale”, à

TORONTO — La Commission anti­ La commission met egalement à 
l’essai un "formulaire de compte 
rendu sur les prix à la consommation 
pour inciter les Canadiens à devenir 
conscients des prix qu’ils paient et à 
discuter les hausses”. Si l’essai en dé­
montre l’utilité, a expliqué M. Pépin, 
le formulaire sera distribué à l’échelle 
nationale.

Revoyant en détail les efforts de la 
commission pour se ménager l’appui 
des citoyens, M. Pépin a mentionné 
qu’une série de 29 colloques d’informa­
tion, plus tôt en 1976, avait touché plus 
de 4,000 dirigeants des syndicats et des 
entreprises.

Des commentaires des journaux sur 
ces colloques indiquaient que peu de 
représentants syndicaux y avaient as­
sisté, que certaines personnes en 
avaient été incapables faute de place 
et que la documentation distribuée gra­
tuitement avait coûté plus cher qu’elle 
n’aurait dû.

“J’ai constaté que peu de journaux 
avaient commenté favorablement nos 
efforts soutenus en vue d’établir des 
liens au niveau local et de fournir des 
renseignements et des explications le 
plus tôt possible au début du pro­
gramme."

Moire et homme 
d’affaires

S’il est presque considère comme 
un "maire à plein temps", c’est 
peut-être justement qu’il est un ex­
cellent homme d’affaires et qu’il 
procède par délégation de pouvoirs 
à une équipe compétente d’adjoints.

A la mairie d’Outremont, il consa­
cre une demie à une journée par 
semaine, maximum. “J’ai un bon 
gérant, de bons fonctionnaires; ce 
sont eux qui font marcher la barque 
au jour le jour.”

A la vice-présidence du comité 
exécutif de la CUM, "on a beau­
coup exagéré mon rôle". En fait, 
dira-t-il, “il s’agit d’un poste uni­
quement honorifique et sans pou­
voir. La preuve, c’est que si Law­
rence Hannigan décédait, démission­
nait ou était révoqué, ma vice-prési­
dence cesserait du coup et je ne 
remplacerais même pas automati­
quement le président jusqu’à ce 
qu’on lui trouve un successeur. 
C’est aberrant, mais c’est ainsi.”

Evidemment, la Conférence des 
maires de banlieues demande une 
révision de la charte de la CUM qui

inflation publiera bientôt un "guide du 
citoyen pour la lutte contre l’inflation" 
dans le cadre d’une nouvelle campagne 
de relations publiques destinée à ga­
gner des appuis au programme de con­
trôles sélectifs des prix et des salaires. 
C’est ce qu’a annoncé, hier le prési­
dent de la commission, M. Jean-Luc 
Pépin.

US STEEL, le plus gros produc­
teur d’acier des Etats-Unis, a dé­
cidé hier, d’augmenter de six pour 
cent les prix de ses produits lami­
nés. La hausse affectera en particu­
lier l’industrie automobile et les fa­
bricants d’appareils ménagers. Elle 
s’applique également aux barres 
d’acier, employées dans le secteur 
de la construction. Cette décision 
est le signal attendu depuis quel­
ques jours de la généralisation de 
l’augmentation du prix de l’acier 

Etats-Unis. Deux plus petites 
compagnies, Wheeling Pittsburgh 
puis Inland Steel, ont déjà cette se­
maine annoncé des hausses de 8 et 6 
pour cent respectivement. C’est la 
première fois depuis octobre dernier 
que les compagnies sidérurgiques 
relèvent leurs tarifs. Elles expli­
quent cette mesure par le renchéris­
sement du coût de la main-d’oouvre 
et des matières premières.

Il a précisé que cette initiative se­
rait probablement suivie d’une autre 
étape de la stratégie d’information par 
laquelle la commission “tentera d’en­
courager la tenue d’un débat étendu et 
bien documenté sur l’aspect que de­
vrait prendre l’économie canadienne" 
à la suite du programme de restric­
tions qui doit durer jusqu’à la fin de 
1978.

Parlant à l’occasion de la réunion 
annuelle de l’Association des éditeurs 
de quotidiens du Canada, M. Pépin a 
dit que le guide de lutte contre l’infla­
tion, destiné à tous les citoyens, servi­
rait à expliquer “qui est responsable 
de quoi dans la structure du pro­
gramme".
Et pour let entrepreneur»...

Un autre document exposera les 
buts du programme aux petits entre­

nux

preneurs.
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MOT-MYSTERE nimation des messes ryth­
mées (389*4959).

—Demain soir, à BER- 
THIER, le Conseil régional 
des Loisirs de Lanaudière 
clôturera son Festival socio­
culturel "76.

A 7 h. il y aura réception 
civique à l'hôtel de ville, 
588, rue Montcalm. A 8h 30, 
ce sera le concert donné par 
la chorale mixte de Berthier, 
en l'église Ste-Geneviêve, et 
a 10 h 30, coquetel, à la 
salle paroissiale.

CE SOIR
— Toute la soirée, Festival 

de musique populaire au nou­
veau campus du collège Ma- 
rianapolis,3880,Côte-des-Nei- 
ges, au profit du Fonds de se­
cours au Guatemala.

— A 7hl5, à l’école Lau­
rier. 505 est, rue Laurier, ré­
union du Club Junior de la 
SI’CA, pour les 9 à 16 ans, 
sur le thème: le tigre (277­
50691.

— J u s q u 'à 10b, grand 
bazar du Comité féminin St- 
Arsène, au sous-sol de l'é­
glise, 1025 est, rue Bélanger, 
avec de nombreux kiosques.

— Jusqu'à 9 h, grand 
bazar de vêtements neufs et 
usagés, chez les bénévoles 
du Manoir NDG, 5319, av. 
N'otre-Dame-de-Gràve, angle 
Décarie (demain, de lOh du 
matin à 4 h de l'après- 
midi I.

— A 7 h. aux Loisirs Sl- 
Barthélemy, 7111, rue des 
Erables, près Jean-Talon, 
ouverture du Festival de fin 
d'année avec soirée cultu­
relle (danse, ballet jazz, 
yoga, etc.) et exposition des 
travaux (demain, dès 9 h du 
matin, festival sportif).

— A 8 h 30, au Centre 
Monchanin, 4917, me St-Ur- 
bain, soirée consacrée aux 
indigènes du centre sud du 
Chili, les "Mapuches ", avec 
causerie de Guillermo Yanez 
(entree libre).
— A 7 h 30, à l'auditorium 

Le Plateau, 3700, av. Calixa- 
Lavallée, au parc Lafon­
taine, Festival de musique 
de la CECM pour le niveau 
secondaire, avec les écoles 
St-Luc et Marguerite-de-La- 
jeinmerais (entrée libre).

— A St-Léonard: jusqu’à 9 
h, à l'aréna. 5300, bout. Ro­
bert, exposition de cérami­
que et de sculpture (demain, 
de 1 h à 8 h; entrée libre).

le Centre d'astronomie de Horne, avec toutes sortes 
1-aval (Martin Paquet, 661- d'aubaines “extravagantes" 

(entrée libre).
— A 7 h 30, discothèque 

pour les 14 ans et plus, à 
— à 7h 30, au Buffet Sor- l’école St-André-Apôtre, 215 

rente, 1275, bout. Dollard, à ouest, me Prieur, sous les 
Cité de LaSalle, 8e Gala an- auspices de l’Union des Fn- 
nuel des Personnalités de millesd'Ahuntsic.

— A 8 h., festivités du 25e 
anniversaire de St-Eugène de 
Rosemont, au sous-sol de l'é-

Dimanche soir, meme 
heure, il y aura séance de 
cinéma avec le long métrage 
"L'affaire Mattéi".

4334 ou 661-8228).
VOYAGE EN ASIE — Un mot de 3 lettres

DEMAIN

2 3 4 5 6 7 S 9 10 111213 14 15 —D'autre part, une soirée 

dansante aura lieu demain, 

à 8 h, en la salle STE- 

ANNE, 8550, rue St-Gérard 

I arriére de l'église St-AI- 

phonse d'Youville), avec dis­

cothèque. C’est une organisa­

tion d'un groupe de jeunes 

faisant partie du Comité d'a­

rtU Ort SH ESI N O TN Kv1

2 0 R I J PA E 1 S L EN T U A l'année ‘75 pour le sud-ouest 
de Montréal (768-4777).

— De 10 h du matin à 4 h 
de l'après-midi, grand bazar güse, 3400 est, rue Beaubien, 
du printemps aux Loisirs avec défilé de modes, dégu- 
Ste-Madeleine d'Outremont station de vins et fromages 
764. av. Outremont, près Van (722-2150 ou 722-1741).

? IT K R 0 M L UU B H A à A U
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I I I I IT 0 0 U P E NB N R6 3êtes-vous observateursDanse et exposition
K B SY I N T S G NG Q M0 A7

En fin de semaine, ce sera 
le 8e FESTIVAL PROVIN­
CIAL DE LA DANSE SO­
CIALE. Il se déroulera au 
Centre Paul-Sauvé, 4000 est, 
rue Beaubien, sous les auspi­
ces de la Fédération des loi­
sirs-danse du Québec et de 
la Corporation des profes­
seurs diplômés de danse so­
ciale du Québec.

Le» C.J.N

Une e: Position des Jeunes 
Naturalistes d'AHUNTSIC 
sera présentée demain, de 9 
h 30 du matin à 4 h 30 de 
l'après-midi, au sous-sol de 
l’église
angle Prieur et Waverly. 
C'est une initiative du Cercle 
A B C. des CJN, sous l'ani­
mation d'Alain Simard.

U R I ü T 0 D Ces deux dessins de LA PLACE sont en aooarenc» identiques 
En réalité, il y a entre eux huit petites différences.

c H S K A A AA8

K R V IT 1 0 P L H EI K NA9

P I T E DE F N RN H A A AA1C

J T N RI I 1 R 0 H 3 HHA A’ 1 St-André-Apôtre.

IU U’2 K R L N S SL N M U AA

IJ N 0 I R KD H S Y ? E DY AA

Pas moins de 750 danseurs 
et danseuses, venant de 10 
régions de la province, en­
treront en compétition pour 
les championnats dans les 
styles moderne et latin. Ils 
ont été choisis à l'issue de 
compétitions locales et régio­
nales. menées sous la direc­
tion de 180 professeurs de la 
KLDQ.

J N D YK L s c H EE C A A H14 On y admirera aussi les 
kiosques de la S.P.C.A., du 
Club amateur d'Oiseaux, de 
la Société Féline de Mont­
réal. du Club Canin, du Club 
Optimiste-Crémazie, 
Comptoir C.J.N., des Edi­
tions du Jour et autres. En­
trée libre.

A lochine
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AIEP
ARABIE
ARAL

GOA ORIENT
ORONTE
OSAKA
OSTYAK
ROUPIE
SHIKOKU
SOJA
SOYA
SYRIE

TICAI 
TONKIN 
TORII 

TSEU PO 
TSINAN 

TURQUIE 
YUNNAN

KAMI
UROE
LAHORE

LHASSA
LOB NOR

MAHO
MONGOL
MOUSME
NANKIN
NICOBAR
NIPPONE

d uHIMEJI
HINDI

HINDOU
HOMS

lapiAcc O

ASIE
BAHT
BAMBOU
CHAH
CEYLAN
COREEN
CRISS
FORMOSE

INDE
INDIEN
INDUS
ISPAHAN
JAVA
KATAR

Différentes activités se dé-
Demain et dimanche, les 

épreuves débuteront à 9 h 30 
du matin et dureront toute 
la journée. Le jury sera pré­
sidé par M. Guy Howard, de 
Londres. Le soir des deux 
jours, il y aura spectacle of­
fert par le fameux couple 
Maxwell, finaliste au Cham­
pionnat mondial de Black­
pool. en Angleterre. Diman­
che soir, se tiendra aussi la 
compétition de cinq équipes 
amateurs de danse moderne.

r o u 1 c n t au "CAFE DES 
BERGES”, sis au 805, rue 
St-Antoine, angle 8e Avenue, 
à Lachine. C'est un

THAI
TIBET

orga­
nisme à but non lucratif,

Solution til dernier problème : PIMENT

%
subventionné par lc Service 
municipal des Loisirs.Explication du jeu

Elimine/ un a un n mets de la liste Que vous npt'ir dans la grille Ces mots peuvent si lue hoiw'onta'i 
ment .eitica'ement diagcnaiemmi de dio'te a gauche de gauche a d'one de bas en haut et de haut en ÿ rCe soir et demain, à 8 b. 

on y présentera un spectacle 
avec le groupe musical Au- 
clair-Fortin et, en première 
partie, avec le chansonnier 
Roger Arsenault.

bas
les «et!'es ou- vous usinent competent le mot-m»*ten

—- A Huntingdon: soirée 
d’observation organisée par
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CELLE-CI 
EST UNE 
BEAUTE.

DIRAIS 
SEPT PARPAS

ENCORE UNE 1 
CASQUETTEij HUIT ]

K 7JlSüm "O

.*3..BASILE
..-JL. %.

'U.t,V|U
i-7 77-,

(!■
Cr - Es BOZO

POLLY VEUT UN

BISCUIT DE 
SOLDAT

'^tA\i&£NOUS FORMONS UN 
BATAILLON. POLLY. ET TU ES 

LE GENERAL1 QU'AS TU 
A DIRE A TES TROUPES?

y

i: \mm*'A
L 1

U

f£-£■

’ Q°o ,//

Ct>-sLIS NAUFRAGÉS ),JFFEUILLES 
DE THE’..

FU N'AS DONC 
PAS VU 

LES TÊTARDS’

VOUS LISEZ ÇA 
DANS LES 
FEUILLES 
DE THE’

■ ^ TRES BIENTOT. 

TU RESSENTIRAS 
UNE SENSATION 

CURIEUSE

%>- A
MUTT ET JIFF

)Q\
K A cMAIS VOUS AVEZ DIT 

QUE VOUS NE PAYERIEZ 
PLUS RIEN POUR LA 

COLLECTE DES ORDURES

CROIS-TU QUE 
JE VEUILLE 

D'UN COCHON 
V DANS LA 
>) MAISON?

( PARFAIT COMME ÇAI T 
UN BEAU BROYEUR \ 

IDE REBUTS BIEN PROPRE-/

NE BOUGE PLUS, 
COTELETTE!y

«Es*
S cJ1 V.p

y TÎ

Wc
I

1^ y J;;r-*- u S n*- * • yi •»»»•*»:
C * ’*■ e» u-'irc • S.-c-cA'» •« / L•-i %ilti H L

9 iFERDINAND V*-2°
fie .>9 m . .T,z_m»

:

PHILOMÉNE

A' J'Y PASSE ET 
J'Y REPASSE UNE 

DOUZAINE DE FOIS

1
... ET ÇA NE 

M'ENNUIE JAMAISj JVliroirs !-u J'AIME PASSER 
DEVANT CETTE 

VITRINE
71

ï *WS i a-
h m'Vy ?

i m -1r y
• Vz u.fT>Yg r-ssivt

A
7.6%

: U MSJP ; Ig %:ru n i;
Uv. ni• 4L

* V.,b1

i.

OUS**"**t IWJULIETTE DE MON COEUR • :v-

ToDalle^
I VOUS. GREG 7

4 TWtWïæ? SEIGNERAK^FOOTBAU.',i BESOIN D'UN ENTRAI- L'ATHLÉTISME ET, A 
/ i.FUS DE FOOTBALL. '/ES MOMENTS PERDUS
! ILS NE PEUVENT L'HYGIENE ET LE

l / FAS PAYER BEAU- NOBLE ART CELAMÊ
PENDANT CETTE ' 
PÉRIODE SOMBRE. 

LE SAVOIR 
MOURIT

T ?4 MOO-RR/T 
MOVRRU— 
MOU RR UT

!K.' i
- DISPARUT. -i iO m 3

!.m 'iI<vvtii ■' JaL.w > \
t

\ | InJs
aveT.ju: ja

ENTENDU PARLER 7 Æ 
i LUN PATELIN UO'Att //—

I

ilV. i Ji )(m cC •: ij :iy;

<Zi
A-

m. i
-!

\

J
U?

l.v% ÜïïMF il,slr:b:/c ;>sr »pm niimdl^

l /.I



A 11LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 30 AVRIL 1976
. Iv

en bref iI ILockheed : nouvelle extension

ILe minis!, de la Défense, M. 
James Richardson, a clairement afi-.mê hier que le Ca­
nada va acheter 18 avions Lockheed Orion, mais il a 
hésité quand on lui a demandé si le gouvernement était 
disposé à signer un contrat à cet effet au jour fixé 
comme limite, soit aujourd'hui.

Aux reporters, il a expliqué après une séance du ca­
binet, qu’on attendait encore certains documents. "Mais, 
fondamentalement, on va de l’avant. Et je ne pense pas 
que cela fasse une grande différence si la signature du 
contrat a lieu vendredi ou dans deux ou trois jours.”

M. Jean-Pierre Goyer, ministre des Approvision­
nements, qui doit signer ce contrat, a raconté aux jour­
nalistes qu'une nouvelle extension de l’offre de Lockheed 
pourrait être signée aujourd'hui, ce qui donnerait aux 
parties intéressées quelques jours de répit pour complé­
ter la documentation.

Il a cependant confirmé que le problème financier, 
qui avait retardé la signature depuis janvier avait été 
réglé.
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Entre-temps, le leader du gouvernement aux Com­
munes. M. Mitchell Sharp, a assuré les députés conser­
vateurs que toute déclaration officielle au sujet de la 
transaction avec Lockheed serait faite devant le Parle-
ment. __
Oeufs : conflit d'intérêts

OTTAWA (PC) — Le ministre fédéra! de l’Agricul­
ture Eugene Whelan a confirmé, hier, que l’Agence ca­
nadienne de mise en marché des oeufs avait eu recours 
à un courtier privé pour importer des oeufs pour elle, en 
même temps qu’elle recommandait au ministère du 
Commerce de bloquer certains droits d'importations aux 
grossistes domestiques.

Il a assuré devant les Communes qu'une telle prati­
que était légale et que l'agence fédérale y avait recours 
pour empêcher certains gros négociants de faire des pro­
fits exagérés.

Le député libéra! Herb Gray, de Windsor-Ouest, a vi­
vement critiqué une telle politique, mais hors des Com­
munes. exposant notamment qu'il s'agissait d'un conflit 
d'intérêts.
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1Parmi les articles que nous avons annoncés en 
page 0-11 de l'édition du 28 avril 1976 de La 
Presse, le produit suivant aurait dû se lire comme 
suit :
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Notre offre vedette 
67e anniversaire 
Salle à manger 
de 7 pièces 
provincial français

h Col it conlKtcn âtud4« 
Ci teCi triple «pioitur.

:'i

Il l« Belle construction aux riches placages ceri­
sier, au lustre scintillant obtenu à la main. 
Pieds ornés de belles cambrures et de riches 
moulures. Les sept pièces comprennent: buf­
fet de 60 pouces avec vaisselier, 60 pouces 
également, orné d'étagères en vitre et un 
éclairage intérieur. La table ovale de 40" x 60" 
s'ouvre jusqu'à 80 pouces: fauteuil et trois 
chaises latérales aux sièges rehaussés d'un 
damassé doré. Armatures de bois revêtues de 
l'élégant fini bois fruitier.
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'til fabrique iitluvvtnrot *u Gmdi p«r cfiimawa Prado di Monuul

PLUS ON LE LAVE 
PLUS IL EST BEAU

I
Le Col Euro une exclusivité 
La toute dernière nouveauté volorise encore plus 
notre nouvelle collection de chemises habillées 
â compter de SI 9.95.
C'est ce col qui retient sa forme et son éclat du 
matin au soir. Il est soigneusement confectionné 
de la meilleure toile européenne. Cette confection 
spéciale le rend infroissable et lui donne fermeté 
et souplesse.
Nous vous invitons é voir le superbe et nouveau 
Col-Euro offert dans plusieurs styles distingués â 
nos cinq magasins du Grand Montréal.
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t On en revient chargé d'épargnes
Centre 2000, boulevard Saint-Martin, 
à l'ouest de l'autoroute 
des Laurentides, sortie 7, Laval.

Adjacent à Hypermarché 
LUNDI. MARDI. MERCREDI: 9 h 6 18 h 
JEUDI.VENDREDI:9hâ 21 h.
SAMEDI : 9 h é 17 h.
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Howard Hughes laisse plus de 
$150 millions à un pompiste

o \

MËDECINEHs D'AUJOURD'HUI ififc .
<? ,v

ï5TI gg
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"Bonne nuit" U: document laiss- un canular, ils se fondent pour 
quart des biens du milliar- cc:a sur certaines fautes 
dalrc à l'Institut médical Hu- d'orthographe assez grossie- 
ghes de Miami; un huitième res apparaissant dans le 
à repartir entre l'Université texte, oar exemple ". . 
du Texas, l'université de among :hc key men cf the 
technologie Rice de Houston, company's (sic) I own...". 
l'Université du Nevada et IT - sur le fait que le nom de son 
niversité de Californie: un cousin. William Lumrnb r.c 
seizième a l'Eglise des nor- soit pas écrit correctement 
mous: un seizième destiné à et aussi sur h. ménitc.i de 
la création d'un centre d'aç- . t'"Oie de sapin" (Spruce 

pour ûi'uiielnis: "un soi- Goose -.om donné par déri- 
zième aux Scouts d'Améri- sion à l'hydravion géant que 
que: un sezième à répartir construisit Hughes et que 
entre tes deux ex-femmés de cette appellation irritait au 
Hughes. Jean Peters et Ella plus haut point.
Rice, un seizième à William Cependant, Noah Dietrich. 
Lummis, de Houston, un cou- ancien collaborateur ce Ho­
sin' un seizième à Melvin ward Hughes, nommé exéci: 
Dummar. de G abbs, Ncvad:. leur testamentaire. a déclaré, 
et un seizième ‘‘à ceux qui après examen d'une phctoco- 
m entouraient au moment de pjc (ju document, qu'j! per- 
m.i mort": le reste (trois-se;- sait qu'il était bien de a 
zièn > ■ a repartir entre lu.^ main du milliardaire 
air' leurs des compagnies 
qu'il «x)ssedait au montent de 
s:i mort.

SALT LAKE CITY, Utah 
< AP. UPI ) — Un document 
manuscrit qui énoncerait les 
dernières volontés du milliar­
daire Howard Hughes a etc 
remis au tribunal de Las 
Vegas par un représentant de 
l'Eglise de Jésus-Christ tics 
saims des derniers jours — 
la secte des mormons.

Le testament, daté du !9 
mars IPtiC. avait été trouvé
mnrrli fin i'nrtliei

Sait Lake City, par un em­
ploye. L'enveioppe était 
adressée au président de l'E­
glise mormone. Spencer Kim­
ball Une seconde enveloppe, 
jaunie pur le temps, «e trou­
vait à l'intérieur: elle por­
tait. écrit à la main le mes­
sage „ vivant: "Cher M. 
McKay, veuillez voir à ce 
que ceci soit remis après ma 
mort au tribunal d< Las 
Veg'i

glies". M s'agit de toute evi­
dence de David McKay, qui 
fut president de l'Eglise mor­
mone de 1951 jusqu à sa 
mort, en 1970.

l'n porte-parole de l'Eglise 
a déclaré que l'on ignorait 
pour rinstant s'il s'agissait 
d’un faux, mais que l'Egli-c 
préférait laisser à la justice 
le so n de trancher la ques­
tion

■ ri«

?

/" m (L'absence ou l'insuffisan- 
e de sommeil est ressenti 
douloureusement. . . L'in­
somnie tient éveillé ou 
bien réveillé prématuré­
ment. Elle assaille de pru- 

i blêmes insolubles nos es­
prits fatigués et engourdis 
Elle nous tourne et re- 

■ tourne dans noue ii:.
crampes et fourmillements 

| qu'elle provoque rendent 
! le meilleur des lit.: tout a 
j lait inconfortable

Qu'est-ce donc 
que l'insomnie?

L'insomnie peut avoir de 
. multiples causes. Elle pie: 

être le signe extérieur de 
nombreuses affect un. ...

- tîntes, troubles trtnalrr- 
I troubles psychiques, trou- 

l'Ics
circulatoires. 
ment rie l'affceti se et :.- 
fund alors avec ce' :i tie 

' l'insomnie
Elle peut aussi, et ce.-: 

i bien plus souvent le v.,
! être le résultat J une s, ..

rée trop agi le. ri un re;. - 
I trop copieux ou trop ; r- 
1 rusé, d'efforts pitysic- - 
! intenses ou d'n'te t \
: lellectucl't' n. oiongée. i a 

plupart du ternes l'.-b- 
j senve de sommeil est t 

jours en ivlatio-i di'. . 
avec une eu piusi'tir- tô 

! ces causes. Mais ti exi-,- 
| aussi, en dclior--. de- in­

s' o m n i e s oceasi-ii'.'ieiie- 
des insomnies ren-.i’ts. \ 
tes sommeils qui se lui: 
attendre sans raison, les 
"trucs " classiques restent 

sans effet . . . Les mouton- 
s'entassent, lus verre s 
d'eau et les iioneoii, ri- 
pommes se mullipticii'. I..- 
"quelques pas" au Iran 
deviennent dt xuit .i I 
marathons

Que faire?

Pour lavunsvr .v 
meil il faut s'approcher 
volontairement, le plus 
possible de ses svt.tp ti­
mes perte de const t aie, 
du monde, relâche me:'.' 
'les muse les. abolition des 
opérations visuell-s et au­
ditive
— Supprimer les lu,-.-ici e. 
et les bruits:

L'abolition des v |* t : ; 
lions visuelles et amlitiu - 
ne petit avoir lieu no-.

, dans la mesure

bruits et les lumières ont 
c é éliminés. Lue pièce 
sombre, fraîche et calme 
peut être considérée 
comme idéale.
— Gagner le calme par la 
respiration:

Tout au long d'une jour­
née, de multiples agrcs- 

- t.-S t —u.-oiiimriit. vul­
ture qui nous frôle en kla­
xonnant. rencontre ou dis­
cussion désagréable, dou­
leur rhumatismal-1 ou es­
soufflement. etc. Rien de 
tel pour adopter un mode 
respiratoire costal, c’est-à- 
dire du haut des poumons, 
appelé rcspirati-m "d'a­
lerte". Elle ne s: dissipe 
que très lentement et sou­
vent repousse l'arrivée du 
sommeil.

Le seul moyen d'accole 
rcr le retour a une respi­
ration calme »s: de sVI- 
lureer de la contrôler

Installez-vou -• confer u- 
b I e m e n t. vouch • dans 
votre position habituelle. 
Soupirez. Respirez profon­
dément à plusieuts repii 

six ii dix fois au 
moins. Attendez entre cha­
que soupir que l'inspira- 
tain s u i vaille s'installe 
d'elle - même: ne la forcez.

Wi
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ws x: c 3 j»i.. ir.,
pages sont elles aussi jaunies 
par l'âge cl tachées, porte 
l'inscription: "Dernières vo­
lontés et testament. -Je sous­
signé. i'ovvard Hughes, sain 
d'esprit et disposant de tou­
te-- mes facultés, agissant li­
brement et en dehors de l'in- 
flueur- : de quelque personne 
que ce soit et résidant à l as 
Vegas. Nevada, déclare que 
ceci constitue mes dernières 
vuior.ti. "

\

'W-r

Ncv Howard llu
Ce n'est pus avant une di­

zaine de jours que le tribunal 
pourra examiner !e doca 
ment, le rule étant ne'uvile­
ment très chargé.

Si. en fin de coatp -• !< 
testament est jugé au i rai 
que. in modeste pompiste de 
31 ans • a vivre un onto tic 
fées.

lî
respiraîo'io i ; 

U- trjiiv Une Africaine accouche 
d'une tortue

ilovard Hughes es", decide 
!c j r.vr.i dernier, alors qu'on 
le transportait par aviva ti'A 
capulcc. au Mexique, oit .! 
résidait oepuis plus i tu r - 
mois, à Houston. Texas ou il 
devait être hospitalisé d'ur­
gence

Depu:- ta mort, des re 
chcrck- intensives ét-tien 
effectives pour trouve- son 
testament, et sa pn icipaiv 
entrr.r:: e. la c o m p a g n i v 
Suniria. avait été jusqu'à 
faire i-.taitre des ann* ncc - n 
ce . util nans les journaux-.

Il ii. rblc d'ores e. déjà 
«•Mhenticitè du duvu- 

men. sera assez di!i,ei:.‘ <ï 
prouver, certains des anciens 
colis:-râleurs de Hughes 
n'hésitent pas a parler d'un

Melvin Dominer, un pompiste de 31 cr.s, de ÏUtoh, pourrait 
bien, pour avoir prête 25 cents c un ' clochard se 
trouver subitement millionnaire. Tour dépendre de I homo­
logation du testament de Howard Hughes depose hier ou 
tribunal de Las Vegas.

KINSHASA i Reuter i 
S'il est relativement fre­
quent de voir une monta­
gne accoucher d'une sou­
ris. que penser d'une 
femme qui "donne nais­
sance" ii une tortue'.’

Telle est pourtant la 
nouvelle annoncée hier par 
l'agence Zaïre-Presse qui 
rapporte que. soutenue par 
un guérisseur, une jeune 
femme zaïroise, malade 
depuis des mois, vient 
d'accoucher d'une tortue. 
A la demande du délégué 
généra! à l'Institut de re­
cherche scientifique, le Dr 
Nkiiü Nkumu. ie guéris-

>vur. Munasoia Kisuba. a 
présenté le précieux cheio- 
nicn au .siege tie HRS ct 
a fourni ties explications 
sur ce cas sans précédent. Melvin Duinmar s'est vu 

en effet léguer un seizième 
de la fortune de l'excentrique

ct hi demanda de le d poser 
prés de i'hôtel Sands de Las 
Vegas et d'avoir la bordé de 
'ut ; i- 25 cents.

' " , : refuse tou'etc -
de .’roi’v en sa bonr • fer- 
\ "1! ne pouvait pn-

s'a. ir de Hughes, dit-il: un 
homme aussi riche q. - L; 
i'..i:ait pas eu ires-en c'a 
m'ttnprot ter 
aussi dérisoire".

Néanmoins, >: c'était 
aura remboursé cette dette 
avec usure...

L'incident remonte .i jan­
vier IPtS. Dummar avait 
alors p.-is à bord de su voi- 

industr ta. estimée a euelque turc un v ieil homme qui • ;. - 
>2.5 mi liards: sa pur* se 
monterai: dune à SW m 1- 
lions.

se>.
Au tenue du cinquième 

mois de m a ! a d i c. la 
l.enme se rendit chez le 
«uT isseur qui lui adminis- 

prodüit nommé 
Lors de sa

sait de l'autostop dans lu di ­
sert du Nevada. L'homme, 
qui se-t-.it une cicatrice à h 

Dammar qui est ;. de tempe fauche, lui dit c::':!
quai: e enfants, avait un jour était ! ward Hughes mu is
donné Ni cents à Howard Hu- Dumatar crut qu’il plais:::,- 
giies. un yant avoir affair : à tait.
un cicrhurd. Le milliardaire scu-i Dutnmar. le lie I 
n'a p is oublié ce geste, sent- homme semblait souffrent et 
b!e-f-il. et Dutnmar en est il lui proposa tic le conduire 
abasourdi. a !'l:ôr.‘tai. L’homme refusa

!‘as Ira un 
H ,’ ! inti;.

• isi une v -u - chez K: 
suti:;. ce dernier exera

Contrôlez le temps de 
i ulre expiration i 
voire inspiration Hespiieu 
le plus lentement poi-.ii.ic 
et le plus à fou,! possible. 
Régulièrement. .Mette,: le 
même temps approximatif 
à inspirer et à expirer et 
pour chaque mouvement. 
Dés que vous sent :l que 
cela devient difficile sus­
pende/ l'exercice. attendez 
un moment (deux à trois 
minutes i. puis reconmmen- 
ce/, l’eut - être serez-vous 
ii|,;:i endormi. >m -1

-

pression de la main 
le ventre confié ct.

une
une s .1 m m cquesur

q u e 1 q u e s instants plus 
tard, la tortue sortait de 
la matrice.

Prenez le chemin d'affaires par excellence!
Favoriser le relâche­

ment musculaire du som 
meil:

l);in> lü mv:'i • j 1 * i - • i » 
ou • précédemment, citer­
' lux être e •mpie.itr.et:: 
immobile, cornet'.'rt- -vous 
surtout sur l'i-nm .h;i;: • de 
vos paupières t !'<"* i:c 
<i 'ivent plus ciller iJr.ai:: 
aux yeux, ils ne dm vent 
plus hunger (br> 'eu: « : 
bile

Prenez le Turbo!
Il relie Montréal à Toronto deux fois par jour.

Et le TURBO est aussi 
economique que les autres 
trains du ON. Par exemple, le 
billet simple Montréal-Toronto 
en Turbocoach 
(tarif rouge) ne coûte que

La prochaine fois que vous 
irez a Toronto, prenez le 
TURBO à 8h ou à 18h. En 
Turboclub ou en Turbocoach. 
vous apprécierez la rapidité du 
voyage, la prévenance du per­
sonnel et ! atmosphere agreaole 
.. sans oublier la bonne 

nourriture.

Toujours rapide, toujours 
confortable, toujours fiable, mais 
plus pimpant que jamais 
dans ses nouvelles couleurs 
VIA. le TURBO vous mène 
de centre-ville a centre-ville 
en 4 heures 15 minutes.

:T »,
K tendez proc»v.'?i\ (i:v:nl 

celte immobilité ;i vos 
i ras, vos jaîtlb ‘ • t !<•:.• 
votre corps

'ï

<4ÎM!:■:

y. $17.253"

i ne bonne raison de laisser 
H&K Block se préoeeuper 

de vos impôts
Nous sommes humains et 
l'erreur est humaine. Par 
contre, si notre erreur 
vous occasionne un surplus 
d'impôt a payer, vous ne 
payez que cet impôt. Nous 
payons tout intérêt et 
pénalité. Nous appuyons 
notre travail par la 
garantie renommée H&R 
BLOCK.

Et puisque le nouvel horaire 
prévoit un arrêt à Kingston, il est 
maintenant possible d'aller à 
Kingston en Turbo 

De plus, vous pouvez 
prendre le TURBO à la gare 
de Dorval où le stationnement 
est gratuit

Appelez votre agent de 
voyages ou le bureau des 
Ventes Voyageurs du CN

BV,A>

L -,

Pour aller a Toronto ... 
vive le Turbo!

B ^#3? a||l W ^y"M
{■
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Soyez rassure sur vos impôts

ùH&R BLOCK
POUR VOTRE IMPOT

RIVE SUD 679 11 16
7177 Chemin Chemhty ILnngutuill 
307 Launtr (St-lambert I 
7750 Tncheieau (Race Po»iobellol
LAVAL 687-2957
3671 Levesque (Chomeder '
10384 Lalande (Roiboiol 
467 On Leurentides (Pont Vieu! 
1177 LebeHi (Dreroedtrl 
3650 De Le Concorde lOtnimif' 
3512 Oegenei* (FebreviHe)

OUEST 483-1310 
6151 Sherbrooke 0 
3645 Wellington (Verdun!
1267 Greene (Corn Maisonneiue) 
265 6e Avenue ILachme)
1 783 Churdi (Coin Leuiendeeui 
5659 Verdun (Prn Beelty!
6707 Sherbrooke 0 
338 la Heur (le salle!

EST CENTRE 274-9488
5042 Avenue du Parc (Prn laune« 
3430 Bele 
5716 S her 
1965 Onteno (Prn Dononl 
818 St Denis (Prn Gilford:

5235 Belenge' (Près 42e)
8978 Hochclege (Prn French 
6377 Pepineeu (Pin Beaubien' 
7620 Wesson (Prn 2e1 
4656 Pepineeu (Prn Mont RohU 
NORD 747-1 151
919 Decaiie (Si Laurent!
5208 Oftcana (Prn Isabelle!
9299 Pa IX (pin Grandes Frames! 
8175 St-Hubart 
5511 Côte-des Neiges 
10583 Si Laurent 
1 720 Fleury
6851 Vêtons (f*res Van Home 
4327 Charleioi (Pres Pa IX)

9 a m 5 p m SAMEDI

IPtes St Micheti 
ka E (Pres Dicksonbin ft gi
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VIA, c'est le nom qui désignera 
désormais le service voyageurs du 
CN et le symbole de notre volonté 
bien arrêtée de revaloriser les 
trains voyageurs et de leur donner 
la place qui leur revient dans 
la vied'aujourd'.V.i.

San 9 p m SUR SEMAINE

Jr
lj^aie

AUSSI A
Ctntu d'Adiit Laval 2e etage 
Plaça Versailles. R«f de chausse# 
Centre d'Adiits Boulevard 2e etage 
Plaça Vertu 2a étage

Castra Vile 3a etage 
Dorvil 2e étage 
Rockland 1er etage

MAGASINS
<2BÜBk

1 277 Schevchenko ilasallei 
2900 Noire Dame 0 (Ladi-nel 
5630 Henri Boutasse 
■ 1930 Sherbiooka t 
'Pie eut-Trembles!
73 Moreau (St Lie!

260 fort Si louis IBoucherville!
710 St Jein llongueuil)
3555 Taschereau I St Hubert i
3735 Notre Dame 0
11 6 St Jean Baptiste IChaleaugua, I///J CJXI

Sears VU il

PLACE CHAMPLAIN PLACE VERTU i Autres temps, autres moeursHeures rie magasin autres trains
Châtaeuguay. Swnt-Jaen. Iberville. VaHeyiwId. Saint-Jlieme Ile 
Petrol. Saint Hymcmthe. Chimbly. Boucherville. laprerm. Seuile- 
Tharese. Saint Eustecha. Terrabenite. Baloail 

15 DEMURS JOURS

AUTRES
BUREAUX
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on œil sur montréol PAR DO.LARD PERREAULT

Fête des 
travailleurs

Ce soir, veille de la fête interna­
tionale des travailleurs, le Comité 
régional intersyndical de Montréal 
iCRIM) tient une soirée politique 
à 20h, à la salle Notre-Dame-du-Ro- 
saire, 805 est, rue Villeray.

Demain, 1er mai. le CRIM orga­
nise une manifestation dont le dé­
part est fixé à 2flh au square 
Viger. Le défilé suivra les rues 
Saint-Denis, Dorchester, Saint-Ur­
bain et Sherbrooke jusqu’au parc 
Lafontaine. Cette manifestation se­
ra suivie d'une fête populaire à 
la polyvalente Pierre-Dupuis, 2000. 
rue Partbenais.

des arbres et à faire des promena­
des en forêt.

On souligne que nos forêts don­
nent du travail à 110,000 Québé­
cois; qu'elles sont une source d’air 
pur et un lieu de détente.

Sécurité de
l'enfant

La semaine du 1er au 7 mai est 
décrétée "Semaine de la sécurité 
de l'enfant" par le Conseil cana­
dien de la sécurité qui cherchera, 
par divers moyens, à rendre les 
adultes conscients de la nécessité 
de la prudence, particulièrement à 
l'égard des enfants. “Les petits, 
rappelle le Conseil, n’ont pas suffi­
samment d'expérience pour être en 
mesure de reconnaître les multiples 
dangers de la vie de tous les 
jours: c'est alors aux adultes de les 
guider et de leur donner le bon ex­
emple."

Métro
Les voitures du métro cesseront 

de rouler à 21h00 ce soir, entre la 
station Berri-Demontigny et la sta­
tion Frontenac. Il en sera de 
même, les 1er et 7 mai.

De plus, les 1, 2, 3, 4 et 5 mai, 
le service sur ce même tronçon, 
arrêtera à 20h. Les 8 et 9 mai, il 
ne commencera qu’à 13h.

Ces interruptions de service sont 
dues aux installations de signalisa­
tion qui doivent être complétées en 
prolongement de la ligne 1 jusqu'à 
la station Beaugrand. Un service 
provisoire en surface sera à la dis­
position des usagers pour suppléer 
au service interrompu du métro.

Claude Forget, y prononcera une 
allocution le 3 mai.
• Un colloque sur les diverses 

allocations versées aux familles se 
tiendra à l'occasion du congrès de 
fondation des Organismes familiaux 
associés du Québec, à Trois-Riviè­
res (Auberge des Gouverneurs, 975, 
rue Hart), demain et dimanche.
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n « Lo Centre culturel de la Cité 

des jeunes de Vaudreuil présente 
une causerie du premier conseiller 
de l'ambassade du Zaïre, M. Do­
mina N’Coni, à 201i ce soir, à la 
bibliothèque du Centre. Entrée 
libi'C.

mg m■É>$3

J0a >M■ ■

Bal
U

olympique
Le Conseil des ciubs sociaux or­

ganise un bal le 6 mai à l'hôtel 
Reine-Elizabeth pour lequel il se 
propose de vendre 1500 billets à 
$100 chacun. Les bénéfices seront 
utilisés pour permettre à des han­
dicapés et à des défavorisés d'as­
sister aux Jeux olympiques, ainsi 
qua aider au financement du 
Camp olympique de la jeunesse, 
qui sera monté au parc Lafontaine. 
Le gouverneur général du Canada, 
M. Jules Léger, et Mme Léger se­
ront présents au Bal olympique 76. 
Trois premiers ministres provin­
ciaux ont également confirmé leur 
présence. Des représentant de tous 
les pays participant aux Jeux ont 
été invités.

On peut réserver des billets en 
composant le numéro 957-9381.

Santé mentale
L’Association de la santé mentale 

proclame la semaine du 2 au 9 
mai, la "Semaine de la santé men­
tale". Les activités de l'association, 
au cours de cette semaine, porte­
ront principalement sur les person­
nes âgées. On entend souligner que 
la santé mentale des personnes 
âgées est l'affaire de tous.

La Semaine 
de l'arbre

"L'arbre, source de vie ' est le 
thème de ia Semaine de l'arbre, du 
2 au 8 mai, au cours de laquelle 
l'Association forestière québécoise 
et les clubs 4-H, ainsi que le minis­
tère des Terres et Forêts du Qué­
bec, entendent inviter la population 
à préserver nos forêts, ils invitent 
notamment les Québécois à planter

EN VRAC4
kiV! o Pour clôturer sa campagne de 

financement. le Parti québécois 
des Milles - Iles tient demain un 
encan chinois, à 20h, au Centre 
sportif Lavai, 1110, rue Desnoyers, 
quartier Saint-Vincent-de-Paul: des 
oeuvres d’art et des pièces d’arti­
sanat seront mises en vente.

Un couple chanceux Lutte à la pollution
L Association québécoise des tech­
niques de l'eau rendra hommage 
ou journaliste Jean-Pierre Bonhom­
me de LA PRESSE pour son travail 
dans le domaine de la lutte à la 
pollution, lundi, à l'occasion du dî­
ner offert dans le cadre de son con­
gres annuel qui se tiendra du 2 au 
5 mai, à I hô* tonavcnturc.

M. Maurice Custeau (au centre), président et directeur général de Loto-Quéocc. 
remet à M. et Mme Gaston Lebeau, de Sherbrooke, un chèque de $200,000, le 
montant du deuxième prix du tirage de la Super-Loto du 23 avril. Le premier 
prix, soit $500,000, a été gagné par un commerçant de Laval dont l'identité n'a 
pas été dévoilée. M. G. Turpin, menuisier de Papineau, a gagné $100,000.

• Le Comité d'école Saint-Paul, 
tient un bazar dé­fi Duvemav. 

main, au 2425, rue Ronfleur, de lOli 
à 21li.

« La Fédération des associations 
pour la protection de l'environne­
ment des lacs, une nouvelle organi­
sation, lient sa première assemblée 
générale demain et dimanche, au 
Holiday Inn de Longueuil. La fédé­
ration regroupe 285 associations 
protectrices de lacs de tous les 
coins du Québec. Des spécialistes 
exposeront leurs points de vue sur 
les solutions au problème de la pol­
lution de l'eau.

» La Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec tient 
son congrès annuel, demain et di­
manche, au 1212, rue Panel. Les 
discussions porteront principale­
ment sur le milieu de travail, les 
exigences et lis contraintes du mé­
tier de journaliste, la qualité du 
travail des journalistes, la concen­
tration des entreprises de presse.

e L'Association des centres d'ac­
cueil du Québec tiendra son con­
grès les 2, 3, 4 et 5 mai, à l'Au­
berge des Gouverneurs du centre- 
ville de Québec. Les congressistes 
échangeront leurs points de vue sur 
les différents sujets découlant du 
thème: "Le centre d'accueil face à 
la réforme: progrès ou recul?’’ Le 
ministre des Affaires sociales, 11.

tre a aussi annoncé son intention 
de classer bien culturel immobilier 
le Bishop Court Apartments, au 
1463, rue Bishop.
• t-e ministère des Affaires cultu­
relles vient de verser 817,000 à la 
Société de musique contemporaine 
du Québec, dont le siège est à 
Montréal, comme deuxième verse­
ment d'une subvention de $32,000.
• 214,998 personnes recevaient 

des rentes de la Régie des rentes 
du Québec à la fin de l’année 1975 
signale la Régie, qui a versé la 
même année $183,991,300 en rentes. 
Le total versé depuis janvier 1967 
s'élève maintenant à $56 millions . 
la Régie célébrait son dixième an­
niversaire en juillet dernier.

o SEPAFINI. une association de 
familles du quartier Saint-Jean 
Baptiste, tient une expo-vente d'ar­
tisanat aujourd'hui de 13 h il 21h et 
demain de 13h à ISh.

e Un séminaire sur l’hypnotisme 
est présenté aujourd’hui et demain 
par M. Rooshikumar Pandya, au 
Château Champlain, principalement 
à l'intention des psychiatres, des 
médecins, des dentistes, des infir­
mières, des ministres du cuite et 
des éducateurs.

e lÆ Cercle Saint-Marc présente
demain à 20h, à l'auditorium du 
cégep Va nier, 825, boulevard Sain­
te-Croix, une séance de cinéma 
pour adultes. Entrée gratuite pour 
les membres. Pour renseignements 
additionnels: Mme M. Karam, 747­
9378.

a la cathédrale de Montréal, à 
I."ih30, un concert d'oeuvres de 
Jean-Sébastien Bach, sous la direc­
tion de M. Guy Robitaille. Entrée 
libre.

e Les Filles d'Isabelle de Saint- 
Laurent tiendront une vente de 
charité demain à partir de 19h30, 
et dimanche à partir de lûh30, au 
sous-sol de l'église Saint-Laurent, 
803, b o.u leva r d Sainte-Croix à 
Saint-Laurent. Une partie des pro­
fits sera versée à ia Fondation du 
rein et à la Société pour la sclé­
rose en plaques.

e iz- cercle ABC-Nalure (les Jeu­
nes Naturalistes présente demain 
une exposition de travaux de ses 
membres, de 9h30 a I6h.'i0, au 
sous-sol de l'église Saint-André-Apô­
tre. au 10535. rue Waverlv.

e La Quebec Association of Ca­
tholic School Administrators tiendra 
son assemblée générale annuelle 
demain de 9h à 17b, au Grand 
Motor Hotel, 7700, Côte-de-Liesse ; il 
y aura à cette occasion un colloque 
sur l'avenir de l'enseignement ca­
tholique anglais au Québec.

CE SOER e Une exposition d'oeuvres d'art 
et d'artisanat de 35 créateurs est 
présentée par la section Bordeaux- 
Cartierville de la coopérative d'as­
surance-vie Les Artisans Coopvic, 
demain et dimanche, de JOh à 22h, 
au 3821 ouest, boulevard Gouin, 
dans le cadre du centenaire de la 
coopérative.

o Maurice Goyette l’ontiav-Buiek 
lue. de Varennes présente une ex­
position d’oeuvres de six peintres 
du Québec, en collaboration avec la 
Galerie Morency de Montréal, a 
l’occasion du son Salon de i’aulo 
1976, demain de I3h à 21h, et di­
manche, de 13li à 18h, au 1691, 
boulevard Marie-Victorin, à Varen­
nes.

e L'Armée du Salut lance une 
campagne de souscription dans la 
région de Montréal jusqu'au 15 
mai. Une cérémonie marquera l'ou­
verture de la campagne lundi à 
12n30. à la Place Ville-Marie. L'ob­
jectif fixé est de 8477.000. Les dons 
peuvent ctre envoyés à la Campa­
.. ic de souscription annuelle. A - 
mec du Salut. 1255. rue University, 
.ocai 627.

• Le ministre des Affaires cultu­
relles, M. Jean-Paul L'Allier, an­
nonce qu'il a signifié un avis de 
son intention de procéder au clas­
sement, à titre de monument histo­
rique, des apparten. nts Quint am, 
aussi connus sous le nom de Ken­
sington Apartments, aux numéros 
4410, 4412 et 4414 ouest, rue Sainte- 
Catherine, à Westmount. Le minis-

e Le Choeur polyphonique de 
Montréal et les Petits Chanteurs de 
la Cathédrale présenteront demain.

pui dus personnes qui. jus­
qu'il maintenant, vous iyno- 

maximum d élégance. Vous raient. Ce qui prouve que 
proposerez une affaire. Vous vous avec su vous clever par 
vous déciderez à l'action.

X Z DU 20 HVÜ1ERV AU 
/V 20 M»«S

mats dont néanmoins vous 
devrez vous sortir avec le

votre seul travail. Ajoutez-y 
toutefois votre talur naturel 
Votre audace vous récompen­
sera.

stacie que vous ne prevovoz rer. Vous ferez des dccouvcr- 
pas devant vous. Ne l'alla- tes passionnantes. Votre al ti­
quez pas de front. Contour- tude sc modifie, 
nez-le. Seul moyen de le cir­
convenir à votre avantage.
Vos réactions seront diversi­
fiées. Ne soyez pas pessi­
miste.

prevu vous tirera de votre 
apathie. Vous vous laisserez 
conquérir au charme d'une 
personne du sexe opposé qui 
ne manque pas d'atouts dans 
son jeu. Vous vous débarras­
serez d'une tâche.

neuves passées c; ne repous­
sez pas certaines compromis­
sions indispensables. On es­
saiera de vous tirer dans ies 
pattes. Inutilement. Vous pos­
sédez la chance de votre 
coté.

votre
horoscope DU 21 JANVIUtAU

19 FfeVRIÎR
--‘J

VERSEAU
Un faux calcul vous entraî­

nera dans une avcntui'c que 
vous n'aviez pas souhaitée

LES ENFANTS NES CE 
JOUR ne s'avoueront jamais 
vaincus: ils préféreront la
mort plutôt que de sc rendre. 
Ils combattront jusqu'au bout 
de leurs forces, et à vrai 
dire, ils seront très forts et 
surtout, très tenaces. Ils se 
fixeront un but déterminé, et 
feront de leur mieux pour y 
parvenir.

POISSONS
Vous pourrez gr.gner Tap-

DU 21 AVRIL DU 22 JUIN

Bllïï E™20 MAI 22 j nain
TAUREAU

Ne souriez pas au récit des 
déboires des autres comme si 
cela n'avait pas d'impor­
tance. Souvenez-vous de votre 
passé. Un malentendu fami­
lial est éclairci. Les argu­
ments ne vous feront pas dé­
faut.

CANCER
Ne vous laissez pas sou­

doyer et gardez la tête 
froide. Voire récent succès 
attire comme les papillons se 
rassemblent autour de la lu­
mière. Vos enfants ont besoin 
de votre soutien. Vous êtes 
dans la droite.

VIERGE
Remettez à plus tard la si­

gnature d'un contrat de tra­
vail qui vous obsède. Vous 
obtiendrez ainsi des condi- 
lions plus avantageuses. 
Bienfait rendu n'est jamais 
perdu. Pas de pain sans fa­
rine. Des rumeurs sont faus­

se 21 SEPTEMBRE
_____AU

23 OCTOBRE

Pour la fête des Meres, deux charmantes 
idées réalisées en or 18 karat. L'effigie 
de vos enfants, de S55. à S75., elle sera 
gravée avec son nom et sa date de nais­
sance (gravure en sus); ou son empreinte 
digitale S47.50.

ÉCOLE DE DANSE ORIENTALE 
D6WSE DU VENTRE

PAR

HÉLÈNE SMOLENS
POUR RENSEIGNEMENTS

388-0517

i

et e::.7 DU 21 MAI ea i?;:rS3
AU SCS.
21 J VIHBELIER

Tirez la leçon de vos expe-
CE ME AUX

Une rencontre pleine d'im-
UON

Vous verrez surgir un ob- -à.
I BALANCE

Les relations hum aimes de 
! toutes sortes sont favorisées 

et vous obtenez partout où 
vous passez un franc succès. 
Ce qui ne manque pas d’en­
traîner diverses jalousies. 
Une spéculation vous tente. 
Une parole vous éclaire.

DU 24 OCTOBRE

/—MAIGRIR—\
□P

; fMm
v;:T;;;Z:r:: E" ■

/■M

T'Z % ]mm* iAO ’Il NOVEMBRE
I SCORPION

Les ragots qui se colpor- 
! tent sur votre compte ne doi­

vent pas vous affliger outre 
i mesure. Iis sont le fait d'une 
' petite bande de collègues, I 
i voire d'amis, jaloux de votre | 
i réussite. Le succès vous pas­

sionne.

Plus de 100 lampes 
offertes à votre choix 

à prix très raisonnables!

f i

it mm
/

iTcg
: Ci

DU 21 NOVIMttim/ M [• > " '*f.ï Tl DECEMBRE

VWCMRS* ™
iSAGITTAIRE

Vous vous dites qu'il n'y a 
pas de fumée sans feu. Ce en 
quoi vous avez tort.. Songez 
donc à ce qui se raconte 
sous le manteau vous concer­
nant. t.'n peu d'induleence, 
voyons" On vous entoure 
malgré ous.

m .
E

& E;

jfeï! . :
- - ûNotre rayon de lampes scin­

tille d'un beau choix qu'il nous a 
été possible de grouper pour vous 
l'offrir à des prix d'aubaines

X
t

r-
E3% m
CAPRICORNE

Vous devez maintenant di­
i rigor vos recherches en di- , 

rection des domaines que I 
vous n'avez jamais eu le 
temps ou le courage d'expio-

Compte tenu des prix des 
lampes sur le marché, nous 
sommes assurés que notre lot de 
lampes devra s'écouler très rapi­
dement. Hâtez-vous d'en profiter.

ON PARLE. ON ÉCOUTE tl l£ PROGRAM RÉUSSIT 

• HOMMES — FEMMES — ENFANTS .1

t -MONTRÉAL 727-3788 r':

||j'AMARCHÉ ro» UN MESSACE DXNCMUGEMENT 4M-DSEI
• FIAIS D1NSCIIPTI0N M
• DUSSE HEBDOMADAIRE U

MiEem MarUji lilck 
KnetriaEirtitM

ta
• AUCUN CONTRAIrAUX

PUCES
TOUS US 
DIMANCHES ,

WEIGHT*W * WATCHERS^Au magasin du Carré Phillips seulement

LUCAS
OAILLIER

BIRKS ••■n«iRltkti htirueml lit. MU fnpaüni #n 
Vit(l1 lilckart <i letNtUti <m1 foup ni imtntrl Ion «tilt imnii

ENCAN
f/ TOUS
f LES SAMEDIS

JOALLIERS

NOUVELLE CLASSE
I Restaurant FIRESIDE (sous soi)

4759. avenue Van Home 
Mardi 8 heures p.m.B RECRERTHEOUE 1476 ouest, rue Sherbrooke 

Westmount Square "Fail view Pointe-ClaireI ! ' 900 $»UHiin tHiMijiti mu
T*V= 6f«-i5i3 ou Eai-aiao1 U
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Humphrey renonce à la 
candidature démocrate

dépêches 1
Iffr UNE MARCHE sur la Palestine 

occupé»? L'hebdomadaire jordanien 
"Akhbar Al Ousbouh" signale qu'il 
est question que les réfugiés pales­
tiniens installés dans les divers 
pays arabes organisent dans quel­
que temps une marche vers la Pa­
lestine occupée. La date exacte à 
laquelle aurait lieu cette manifesta­
tion serait fixée après l'Assemblée 
générale de l'OXU en septembre 
prochain et à la lumière des déci­
sions que prendrait l'organisation 
internationale sur le problème pa­
lestinien.

::

en victoire, effraie les uns, inquiète 
les autres et cache derrière un main­
tien aimable une volonté impitoyable. 
Vainqueur dans sept primaires, il ras­
semble contre lui tout ce que le parti 
démocrate compte de notables. Ceux- 
ci auraient voulu avoir Hubert Hum­
phrey comme porte-drapeau. Ils ont 
échoué.

Humphrey sera probablement le 
prochain leader de la majorité démo­
crate au Sénat, à la place de Mike 
Mansfield, qui se retire. 11 y remplira 
un rôle 1res utile.

La décision du sénateur Humphrey 
de ne pas rechercher l'investiture du 
parti démocrate aux élections prési­
dentielles de novembre a réjoui cer­
tains des concurrents en lice.

M. Jimmy Carier, principal rival de 
M. Humphrey, a déclaré que l'im­
passe semblait à présent moins proba­
ble à la convention du parti au mois 
de juillet. Toutefois, a-t-il ajouté, le 
choix aurait été plus net s'ils sciaient 
affrontés à la convention comme on le 
prévoyal* jusqu’à ce jour.

M. Morris Udali. représentant de 
[ Arizona à la Chambre, a estimé 
pour sa part que c'était une bonne au­
baine. t'espère, a-l il dit. que ceux 
qui avaient l'intention d’appuyer M. 
Humphrey se reporteront sur moi

WASHINGTON i PA. Am - Résis­
tant aux pressions de ses amis politi­
ques. le sénateur Hubert Humphrey a 
annoncé hier, les larmes aux yeux, 
qu'il ne serait pas candidat à l'inves­
titure du parti démocrate en vue des 
élections présidentielles de novembre 
prochain. Il n’y aura donc pas de duel 
Humph rey-Carter.

Au cours d’une conférence de presse 
télévisée. M. Humphrey a cependant 
laissé la porte ouverte à une éven­
tuelle nomination par la convention 
démocrate de juillet à New York. 
Mais en exprimant ce voeu, on sentait 
que le coeur n'y élail pas.

"J'ai déjà dit que je ne m'engage­
rai pas dans les élections primaires. 
J'ai également dit que si la conven­
tion démocrate avait besoin de moi et 
faisait appel à moi. je serais prêt et 
honoré d'etre le candidat démocrate à 
la présidence", a-t-il dit, ajoutant qu'il 
s'en tenait à cette déclaration.

M. Humphrey a précisé également 
qu'il serait candidat à un nouveau 
mandat sénatorial et qu'il ne partici­
perait pas aux élections primaires du 
New Jersey, au mois de juin.

Pour le sénateur du Minnesota, il 
semble peu probable que la conven­
tion démocrate décide de faire appel 
à lui et il a écarté l'idée avancée par

certains de scs partisans qui avaient 
proposé de constituer un comité pour 
le cas où il serait amené à faire cam­
pagne ultérieurement.

Au cours d'une conférence de presse 
organisée dans la salle des délibéra­
tions du Sénat, point de départ de 
nombreuses candidatures présidentiel­
les, M. Humphrey a souligné que les 
impératifs de temps et les nombreu­
ses exigences d’une campagne électo­
rale lui interdisaient de s’engager 
dans la course à l'investiture.

"A la lumière de ces circonstances, 
j'ai abouti à une décision: je ne parti­
ciperai pas aux élections primaires du 
New Jersey et je n’autorise aucun co­
mité à solliciter des fonds en mon 
nom, a-t-il dit. Je servirai mon parti de 
mon mieux en qualité de non-candi­
dat "

l.c sénateur a reconnu que sa déci­
sion décevrait sans doute ses amis, 
dont certains avaient espéré jusqu'au 
bout qu'il s'engagerait dans la ba­
taille.

La date limite pour les candidatures 
aux élections du New Jersey, où se 
dérouleront les dernières primaires, 
était fixée à jeudi après-midi.

De l'avis des spécialistes, le vrai 
tombeur de Hubert Humphrey c'est 
Jimmy Carter, qui court de victoire
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LA MUNICIPALITE de Hanoi 

vient de demander à ses adminis­
trés de restreindre le taux de nata­
lité. Dans un document rendu pu­
blie hier, le comité administratif de 
la ville indique que ce taux ne de­
vrait pas dépasser deux pour cent 
alors qu’en 1975. il n atteint 2.49 
pour cent. Compte tenu d'une popu­
lation estimée dans la capitale a 
1.400,(100 habitants, l'année 1975 a 
donc vu nailre quelque 35.00U en­
fants. Pour stimuler le mouvement, 
le comité administratif a promis 
des récompenses, notamment de 
l'argent ou des produits de consom­
mation
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Cost avec les larmes aux yeux que M. Humphrey a annoncé hier qu'il ne ferait 
pas campagne pour l'investiture démocrate à la présidence.

HENRY KISSINGER doué au lit 
toute la journée d'hier par une at­
taque de gastro-cntcrite, quitte au­
jourd'hui le Zaire pour se rendre 
au Liberia, cinquième étape de son 

■ périple africain. Lcsecrétaire 
d'Etat a dû annuler hier tous ses 
engagements officiels en raison de 
son indisposition. Ce devait être 
une journée consacrée au tourisme, 
conséquence de '."annulation de l’é­
tape du Ghana.

Une arme de plus pour les militaires argentins: le silence
Les militaires, l'accusent d’avoir, 

"sous couvert de sa fonction de 
journaliste, maintenu des contacts 

des éléments extrémistes fia

sion. Il s'agit donc, par le silence, 
dé réduire à néant les effets psy­
chologiques que pourraient produire 
tes déboires sur la population ar­
gentine et l'opinion étrangère.

C'est pourquoi, depuis une se­
maine. on ne trouve plus aucune 
mention dans la presse argentine, 
de bombes, d'assassinats par la 
guérilla d'cxlrème-gauche ou deçà 
davres "non identifiés " habituelle­
ment trouves criblés de balles dans 
les terrains vagues des principales 
villes argentines.

Le seul attentat connu par un 
communiqué officiel, et diffusé, a 
été l'assassinat du colonel en re­
traite Hector Cavagnaro. tue dans 
la nuit du 25 au 26 avril par des 
"delinquents subversifs".

Le pays est en guerre, disent les 
militaires. Quand on est en état de 
guerre, il ne faut pas donner de

par Bertrand BELLAIGUE
BUENOS AIRES (AFP) - Le si­

lence constitue désormais une amie 
de plus utilisée par le régime mili­
taire argentin pour lutter contre la 
subversion, constatent les observa­
teurs à P.uenos-Airo'

Depuis le 23 rvri. il est "décon- 
seiilé à la ni .c écrite, parlée ou 
télévisée de diffuser toute informa­
tion relative — de manière directe 
ou indirecte — à la “subversion" 
terme par lequel on désigne dans 
les milieux officiels les activités lie 
la guérilla.

Un journaliste suisse. JL Luc 
Banderct. arrête le 15 avril der­
nier. vient d'etre expulsé “pour at­
teinte à la sùretc de l'Etat", il de­
vient le premier correspondant 
étranger à subir les conséquences 
de celte politique du silence.

renseignements sur les opérations 
que l'on mène afin de ne pas infor­
mer l'ennemi.

C'est dans cet esprit qu'ils ont 
demandé aux correspondants étran­
gers de ne rapporter que "des faits 
confirmés par des sources respon­
sables" — or celles-ci seront con­
trôlées

des autres victimes, de ne savoir 
dans quel sens évolue actuellement 
la lutte anti-guérilla.

C’est ainsi que la rumeur d'une 
attaque qui aurait été lancée le 
mercredi 27 avril par la guérilla 
contre un arsenal situé à Viüa 
Marielli. à 10 milles de Buenos 
Aires, et aurait fait huit morts 
parmi les assaillants, n'a pu être 
confirmée ni démentie par les por­
te-paroles de la junte militaire.

Quant aux organes de presse na­
tionaux. ils n'ont pas non plus inté­
rêt à enfreindre les consignes de 
silence gouvernemental. Depuis un 
mois, quatre quotidiens de province 
l'ont appris à leur dépens en étant 
fermés quelques jours pour "avoir 
violé les normes relatives ù la dif­
fusion d’information” et “porté at­
teinte à l'ordre et à la paix dans le 
pays".

avec
tendance de ces extrémistes n'est 
pas précisée) afin d'obtenir des in­
formations sur les activités des di 
vers organismes de sécurité pour 
les envoyer aux journaux et radio 
européens qu'il représente.

Il a donc ainsi, affirment les mi­
litaires. "participé à une oeuvre de 
propagande qui entre dans le cadre 
des activités de la subversion"

Le gouvernement militaire, indi­
que-t-on de source bien informée, 
désire établir, dans toute la mesure 
du possible, un "black out" total 
sur la lutte sans merci qui oppose 
les forces de sécurité à la guérilla.

Toute information concernant la 
violence, indique-t-on, constitue une 
publicité en faveur de la subver-

miier minis­
tre chinois, s'est livré ;i nouveau 
hier à une vive attaque contre VU­

- thon soviétique, mettant en garde 
la Nouvelle-Zélande et les autres 
pays du Pacifique contre l'expan­
sionnisme du Kremlin. Prenant la 

;• parole dans le grand palais du peu­
ple ii l'occasion d'un banquet en 
l'honneur de M. Robert Muldoon. 
premier ministre néo-zélandais, il 
a fait allusion à Moscou comme 
étant "la plus dangereuse source 
de guerre" et une superpuissance 
"terriblement amv.Ueusv mais fai­
ble intérieurement".

HUA KUO FENG, k:

et de faire preuve de 
"modération" en évitant “tout sen­
sationnalisme" dans les descrip­
tions qu'ils donnent de la situation 
en Argentine.

Depuis le 1er janvier 1976. 340 
personnes sont tombées victimes de 
la violence en Argentine. Du 24 
mars, date de la prise de pouvoir 
par la junte militaire, jusqu'au mo­
ment où le gouvernement a donné, 
le 23 avril, des consignes de silence 
à la presse, il y en a eu 158.

Depuis cette date, il n'a pas été 
possible de connaître le nombre

LA GREVE des ouvriers du 
livre, qui a privé hier la plupart 
des habitants de la République fédé­
rale allemande de leurs journaux, 
menace de se durcir. L'Association 
des éditeurs a en effet décidé de 
déclarer le lock-out contre les gré­
vistes. I_c syndicat estime que 
cette mesure équivaut à un "chan­
tage brutal et à la terreur psycho­

; logique". Mais l'Association des 
éditeurs répond que la grève me­
nace la santé economique de la 
presse et que les demandes d'aug­
mentations salariales des typogra­
phes sont de l'ordre de 10 pour 
cent alors que les ouvriers de la 
plupart des secteurs de l'industrie 
ont accepté des augmentations de 
l'ordre de cinq à six pour cent. Ce 
chiffre représente le taux d'infla­
tion actuel de la République fédé­
rale

yf y*&ku.Æ Le gouvernement rouvre 
le dossier sur la mort 
de Martin Luther King
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■K WASHINGTON i Reuter i - M. Ed­
ward Lcvi. ministre de la Justice, a 
ordonné hier une réouverture partielle 
du dossier sur le meurtre de Martin 
Luther King.

Celle enquête portera sur des archi­
ves jusqu’ici secrétes et cherchera à 
déterminer si le FBI a agi de ma­
nière incorrecte avant ou apres le 
meurtre. Les termes employés indi­
quent qu'il ne s'agira pas d'une nou­
velle enquête générale, avec interro­
gatoire approfondi de tous ceux ayant 
joué un rôle dans l'affaire.

Le pasteur noir, dirigeant des droits 
civiques, fut assassiné à Memphis, 
Tennessee, il y a huit ans. Le meur­
trier, James Earl Ray. fut arrêté plus 
tard à Londres. Lors du procès, il a 
plaide coupable mais s'est depuis ré­
tracté, affirmant que l'aveu lui avait 
été extorqué. Il n'a pu obtenir jus­
qu’ici une réouverture du procès.

M. Lcvi a souligné en même temps 
qu'une étude des archives du FBI 
menée pendant cinq mois n’avait 
fourni “aucune base permettant de 
penser que le FBI ait causé de quel­

que façon que ce soit la mort du Dr 
King”

L'enquête préliminaire, a-l-il dit. ne 
donne aucune raison de penser que 
l'enquête du FBI sur l'assassinat n'a 
pas été approfondie cl honnête.

Cependant, a ajouté le ministre de 
ia Justice, l'enquête a révélé claire­
ment que le FBI. longtemps avant le 
meurtre de King, avait entrepris Un 
programme de surveillance et de per­
sécutions “afin de le discréditer et de 
lui porter préjudice ainsi qu’au mou­
vement qu'il dirigeait".
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MONTPELLIER a été declare 
"ville morte" par les viticulteurs 
hier au cours de leur journée d'ac­
tion. Environ 70.000 personnes ont 
manifeste dans les rues de la ville 
pour protester contre la détention 
d'un viticulteur. Albert Teysseyre, 
accusé d'avoir tiré le mois dernier 
contre les forces de l'ordre près de 

; Narbonne. Un manifestant et un 
capitaine des CRS avaient alors été 
tués. Les viticulteurs voulaient éga­
lement protester contre les impur- 

• talions de vins de table italiens qui 
aggravent leurs difficultés économi­
ques
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Scandale à 
la Banque 
d'Angleterre?téliphafo UPl

Les membres du Politburo ont porté la dépouille du ministre de la Défense de l'Union soviétique, Andrei Grelciiko. 
qui a été inhumée au mur du Kremlin, hier. On reconnaît le président Podgorny. le secrétaire-général du PCU5, M. 
Leonid Brejnev, et le premier ministre Kossyguine.

e
SEPT CENTS écoliers blancs et 

1 noirs se sont battus et st sont hm- 
; ce des pierres hier sur le préau 

d une école de Boston qui venait 
! d'être évacuée a la suite d'une 

alerte à la oumbe. L'infirmière du
• rétablissement et six ecoliers ont 
; été blessés au cours de ces inet-
• dents. Les forces de l'ordre ont dû 
■ intervenir pour mettre fin à la ba­
; qarre cl pour évacuer les écoliers

noirs vers une autre école. Aucune 
1 bombe ne fut découverte, mais l'é­

cole lut fermée pour toute la juur-

l.OXDRKS iaFPi 
trente députés travaillistes ont dé­
posé hier aux Communes une mo­
tion demandant une enquête de 
Scotland Yard sur la banque d’An­
gleterre dont certains responsables 
sont soupçonnés d'avoir contrevenu 
a la législation sur les changes.

La Banque d Angleterre ayant 
annoncé mercredi soir qu'elle ou­
vrait sa propre enquête avec l'aide 
de la Trésorerie, pour vérifier 
qu'aucun de scs employés n'avaient 
commis de fraude. Les députés si­
gnataires de la motion estiment 
que l’affaire est si importante 
qu'elle ne peut être examinée seu­
lement par la Trésorerie.

Selon certains journaux, la 
fraude, par un ou plusieurs hauts 
fonctionnaires de la banque d'An­
gleterre, pourrait se monter à 50 
millions de livres (environ $85 mil­
lions!. Elle aurait porté 
devise titre qui sert aux Britanni­
ques a acheter des biens immobi­
liers à l'étranger. Pour l'un des dé­
putés. l’affaire ressemble au plus 
grand scandale financier des cin­
quante dernières années.

Plus de

Un spécialiste des armements 
succède à Gretchko à Moscou

il

MOSCOU i AFP1 — Les dirigeants 
soviétiques ont préfère confier le por­
tefeuille de la Défense à un spécia­
liste militaire de la hiérarchie du par­
tie plutôt qu'à un militaire presti­
gieux, constatent les observateurs à 
Moscou après la nomination de M. Di­
mitri Oustinov en remplacement du 
maréchal Endrei Gretchko. décédé 
lundi.

M. Oustinov était en effet, à 68 ans. 
secrétaire du comité central, spécia­
liste des questions militaires depuis 
1965. et il venait d'ôlre élu membre 
du polilburo au 25ç congrès du P C 
soviétique.

Assimilé au grade de général-colo­
nel Igénéral de corps d'armée'. M. 
Oustinov :i clé promu à celui de géné­
ral d'armée à l'occasion de sa nomi­
nation. Il fait néanmoins figure de 
civil a côté du général Victor Kouli- 
kov ou du maréchal Yakobovski, con­
sidérés le plus souvent par les spécia

listes militaires comme successeurs 
possibles du maréchal Gretchko.

On avait déjà parle de M. Oustinov 
comme d'un possible ministre de la 
Défense en 1967, pour succéder au 
maréchal Malinovski. Mais, selon cer­
taines sources, la hiérarchie militaire 
n'aurait pas vu alors d'un bon oeil 

proposition, et finalement le ma­
réchal Gretchko fut préféré à M. Ous­
tinov.

Hôte inhabituelle

Celle fois le nom du nouveau minis­
tre de la Défense a été connu le jour 
même des funérailles de son prédéces­
seur. Celle hâte inhabituelle peut s'ex­
pliquer par le désir de ne pas laisser 
vacant un poste d'une telle impor­
tance. Mais elle peut aussi s'interpré­
ter comme une volonté d'éviter tout 
Mollement ou toute pression éventuelle 
de la hiérarchie militaire pour le 
choix du remplaçant.

M. Ouslinov a une longue, expé­

rience des questions d'armement. Il a 
en c'V. terminé des éludes de méca­
nique militaire à Leningrad. Après 
avoir été directeur d'une usine, il de­
vait assumer la responsabilité gouver­
nementale de l'industrie d'armements 
de 1941 à 1957.

M. Oustinov a été ensuite vice-prési­
dent du conseil des ministres, puis en 
1963, premier vice-président du con­
seil. En 1963. il était nommé secré­
taire du comité central du PC soviéti­
que, poste qu’il devrait abandonner au 
cours d'un prochain plenum de cet or­
ganisme.

Cette ascension régulière de ce fils 
d'ouvriers, à travers différentes épo­
ques politiques, ne peut donc pas per­
mettre de classer le nouveau ministre 
parmi les fidèles de M. Léonide Brci 
nev. secrétaire général du PC soviéti­
que. Sa titularisation récente au bu­
reau politique semble néanmoins mon­
trer qu'il ne doit pas s'èlrc opposé à 
la politique de ce dernier.

I-néc *■ m
Salir1 -LA POLICE cernait toujours 

hier soir, mais à distance prudente, 
le corps principal de l'Université de 
Puebla, a 110 kilomètres au sud-est 
de Mexico, où depuis mardi des 
étudiants de droite gardent en ota­
ges 1! personnes sous la menace 
de leurs armes et réclament la dé­
mission du recteur, un homme de 
gauche. Les auteurs de l'attaque 
ont déclaré aux journalistes au te­
lephone qu'ils libéreraient leurs 
otages, étudiants et personnel uni­
versitaire neutres pour la plupart, 
si le gouvernement désignait des 
médiateurs pour des entretiens. La 
fusillade, qui a opposé étudiants de 
droite et de gauche lors de l'atta­
que de l'immeuble, a fail un mort 
rj, six blessés
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le monde fine porcelaine “Kind of 
Loving” de “Royal Doulton”>157

Prix Simpson*
V, K 2096K

La course à la présidence 
est ouverte au Portugal

couvert 5 pce» - 
Ajoutez une noie d’élégance à votre table en la 
garnissant de cette fine porcelaine anglaise "Kind 
of Loving" de "Royal Doulton”, maintenant dis­
ponible chez Simpsons à prix spécial! Vous pour­
rez choisir parmi sept ravissants motifs floraux 
aux doux coloris sur fond blanc.
A. "Pastorale” pastel muticolorc.
B. "Coniston” bleu pâle /rose pâle.
C. " Ainsdale” vert pâle / jaune.
1). "Rondelay” vert/blanc.
K. "Counterpoint” bleu/gris.
F. "Sonnet” vert pâle/or.
G. "Paisley” vert pâle/beige.
Le couvert 5 pccs comprend une de chaque as­
siette salade / dessert, assiette pain et beurre, tasse 
et soucoupe.
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LISBONNE (AEP) — I>c Conseil dc 
Ja, révolution s'est réuni hier pour la 
^première fois depuis les élections afin 
îde faire le point sur la situation politi- 
ique. et de discuter de l'épineux pro­
blème de la course aux présidentielles 
qui est désormais ouverte.

Le PPD (Parti populaire démocrati­
que — centre droit) a pris les devants 
en choisissant le général Ramalho 
Lanes, chef d'état-major des forces 
armées, qui jouit d'un prestige et 
d'une estime certains, tant dans les 
milieux militaires que politiques. 
^Gpttc décision a surpris par sa rapi­
dité, d'autant que le PPD avait aupa­
ravant avancé un certain nombre dc 
noms, notamment celui du général 
conservateur Pires Veloso. comman­
dant de la région militaire du nord. 
Aussi dans certains milieux, se dc- 
mandc-Um si le PPD en collant au 
général Eartes, n'a pas voulu le brii-

Coup de théâtre prématuré? sc de­

mande "Diario de Lisboa" (proche du 
PC) qui considère que cette manoeu­
vre rend plus difficile un consensus 
au sein des forces armées. Pour les 
socialistes qui verraient d’un bon oeil 
un militaire comme le général Eanes 
s’installer au palais de Belem, c’est 
aux forces armées à s'entendre d'a­
bord et à choisir, faute de quoi ils 
pourraient toujours sc rabattre sur un 
civil.

Quant au parti communiste, qui ac­
cepterait vraisemblablement de se ral­
lier au général Eanes, il se borne 
prudemment à déclarer que le prési­
dent devra être un militaire du 25 
avril ou une personnalité fidèle aux 
idéaux dc libération et dc liberté du 
25 avril.

Pour sa part, le "Jomal de Noti- 
cias", révèle qu’au cours d'une réu­
nion, tenue il y a quelques jours, plu­
sieurs conseillers dc la révolution et 
militaires opérationnels ( conserva-

leurs ) ont choisi, avec l'appui du gé­
néral Eanes. la candidature du géné­
ral Pires Veloso. En contre partie à ia 
gauche, ils auraient proposé le com­
mandant Melo Antunes pour présider 
la commission constitutionnelle prevue 
par le pacte MFA-PART1S.

Dans le cas d'une candidature du 
général Pires Veloso, il faudrait s'at­
tendre à voir surgir un candidat dc la 
gauche.

Quant aux ambitions dc l'amiral Pi- I 
nheiro de Azcvedo, actuel premier mi- | 
nistre, qui a déjà constitué un cabinet 1 
fantôme pour préparer sa course à la 
présidence, il ne parait pas devoir re­
cueillir le soutien des principaux par­
tis politiques et sa candidature divise­
rait également les forces armées.

La balle est en lout cas dans le 
camp des militaires, et ce n’est qu'en 
l'absence d’un consensus qu'un ou plu­
sieurs canidals civils pourraient sur-
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Éléments libres "Kind of Loving”
Assiette à diner 10'/." ......
Assiette saladc/dessertS"

ti7z iass
278S
278=
20s5
297S
227S
10zr‘
i:;«=
818

Sucrier couvert .................................
Théière 6 tasses ...............................
Cafetière 6 tasses ............................
Plat ovale IX'/r" ...............................
Plat ovale 16” ..................................
Légumier ouvert de forme ovale
Légumier couvert............................
Saucière seulement .......................

I*»
Assiette pain et beurre 6'/<” ..................... 28'
Tasse et soucoupe 
Tasse seulement :$»•
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Rayon 707 au rinzuicme. Aussi à Kairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.
____________________Composez ii12-7221... jour et nuit.____________________

1er.
S'r. Roi à soupe N" 

Coupe à fruits 
Bol à céréales 
Crémier .......... Soucoupe seulement

La construction européenne va mal
GRANDEPARIS (AFP) — Les présidents 

des plus hautes instances européen­
nes ont lancé hier soir à Paris un 
cri d'alarme devant les échecs ré­
pétés enregistrés sur la voie de la 
construction européenne, au cours 
d'une conférence conjointe organi­
sée par la section française du 
mouvement européen.

. MM. Gaston Thorn, premier mi­
nistre du Luxembourg et président 
en exercice du Conseil européen. 
Georges Spcnale. président du Par­
lement européen, et François-Xa­
vier Ortoli, président de la Com­
mission européenne, ont fait un 
bilan extrêmement pessimiste de 
l'évolution actuelle de l'Europe, et 
ils ont lancé un appel pour que les 
Neuf manifestent d'urgence une vo­
lonté politique pour relancer la 

-construction européenne.

M. Thorn, qui parlait, comme 
MM. S penale et Ortoli, sur le 
thème "Demain, T Europe des peu­
ples", a fait un rappel des échecs 
récents de la communauté, notam­
ment à l'égard de l’union économi­

que et monétaire. Il a ajouté: Les 
choses vont mal, je ne me ferais 
pas le complice d’un enterrement 
anonyme.

Le premier ministre luxembour­
geois a regretté l'absence d'une vo­
lonté politique soutenue jour après 
jour qui donnerait à l'Europe sa 
chance de survie.

M. Thorn a souligné l'urgence, 
pour chacun des membres de la 
communauté, de consentir, dans 
l'immédiat, des sacrifices aux au­
tres membres de la CEE. On ne 
peut plus, a-t-il affirmé, dire: cha­
cun pour soi, rien que pour le 
meilleur et encore, a la carte. Il a 
ensuite insisté sur le fait que l'Eu­
rope doit aujourd'hui sc fixer un 
horizon, quelle que soit la date sur 
laquelle les Neuf sc mettent d ac­
cord pour parvenir à l’union sou­
haitée. C’est pourquoi, a-t-il pré­
cisé, le rapport Tindemans revêt 
son importance. Mcnic si chacun 
peut formuler des réserves à son 
égard.

Le premier ministre luxembour­

geois avait été reçu en fin de mati­
née par le président Giscard d’Es- 
taing. et il avait souligné à l'issue 
de son entretien la volonté manifes­
tée par la France de poursuivre 
activement la construction euro­
péenne.

Il avait ajouté: Je voudrais avoir 
la même conviction de la part dc 
chacun de nos partenaires. Cela 
me rassurerait.

Au cours dc la conférence organi­
sée par le mouvement européen, 
les trois orateurs ont insisté sur 
l'importance de l'élection au tuf 
frage universel de l'assemblée par­
lementaire européenne et sur la né­
cessité dc respecter les institutions 
européennes, afin que les Neuf 
puissent exprimer au niveau politi­
que ce que représente l'Europe. M. 
Spenalc a donné le Ion de celte 
conférence en déclarant, à i ouver­
ture des débats : Les mauvais jours 
sont venus. Il faut craindre le re­
tour à l'indifférence, d'où l'urgoncc 
de prendre des décisions sur l'Eu­
rope des citoyens et sur l'élection 
du parlement européen.
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L'ii ville • L'airview • Les Galeries d'Anjou • Le Carrefour Laval

f'V SIMPSONSVITE UN COJ? 0e

I

£cW
modèles de démonstration* 

d'étalage: radio AIïi/FM* réveil, 
portatives, Solid State, numériques, 
de table; marques connues, garantie

22«» ,44««Pnxony
Simpsons 29.99a 59.99

Une occasion unique pour vous procurer a bon compte la radio que 
vous désirez pour la maison. le chalet ou le camping! Simpsons vous en 
propose une vaste sélection offerte à prix de solde spécialement pour la 
grande Vente Mai Simpsons! Toutes sont des modèles de démonstra­
tion ou d’étalage provenant de manufacturiers réputés tels que 
"RCA”, "Lloyd's" et "Juliette". Ils sont en parfait état de fonctionne­
ment et entièrement garantis. Ne manquez pas cette offre... ce sont des 
excellentes suggestions cadeaux pour la fête des Mères et la fête des 
Pères!

wmi

,9%m [O% :
:

Ceci est un solde saisonnier, les articles 
seront en vente jusqu'à épuisement du stock. 
Rayon 770 au cinquième. Aussi û Fairvicw, aux 

Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval. 
Pour achat en personne seulement
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Liban: 
Sarkis a 
l'appui de 
la Syrie
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/sw. Hip'*V\ mâ !i:# -% mF iBEYROUTH (AKR-Reutcri 
Kamal Joumblalt, chef de file des 
partis progressistes libanais, a déclaré 
hier soir que le maintien de la trêve 
est lié à l'ajournement des élections 
'présidentielles prévues pour demain et 
que le bloc isiamo progressiste veut 
faire retarder.

M. Joumblatt a critique encore une 
fois la Syrie et son ministre des Affai­
res étrangères. M. Khaddam. accu­
sant Damas d'exercer des pressions 
illégales sur les députés libanais en ce 
"qui concerne l’électiei d'un nouveau 
chef d’Etat.

Selon certains journaux libanais, au 
moins -H des 98 députés du parlement 
libanais sont favorables à M. Elias 
Surgis, candidat appuyé par la droite 
et la Syrie, contre seulement 25 pour 
M. Raymond Eddé. libéral modéré 
soutenu par la gauche.

M. .Joumblatt a évoque un complot 
visant à créer une confédération sv- 
io-jordano-libanaise comprenant I a 
Cisjordanie en référant la ferme op-

M. ' }yZ"
g .V \■r,iY M is> x. m .

; i
mi

8 XJP» ®>iw*
Il

économisez! peinture Simpsons
A usai disponible non représente
D. Latex blanc pour l'extérieur.
Gallons seulement.

Prix ré y. Simpsons 969gal 7 19
E. Peinture blanche A base d'huile 
pour l'extérieur. Gallons seulement

Prix ré g. Simpsons 1 J.99 gal. 919

pompe Vs c.v. à 
jet convertible

Prix rég.
Simpsons 

179.98
Rabais 24.99! Ensemble a pompe A ict 
convertible, efficace et au rendement 
sûr! Profitez de ce rabais intéressant 
pour vous la procurer... elle vous est 
offerte assemblée et prête A fixer! L'en­
semble comprend: pompe 11 c.v. 11145 
v. 60 c.v.) monté sur réservoir horizontal 
galvanisé contenance l.’l gallons améri­
cains. Contrôle dc pression avec inter­
rupteur. clapet dc pied 
fondeur A 70'. Environ 14" x '27” x 27”

A. Rabais $4 le gallon — émail 
blanc pur. Fini luisant résistant. 
Inaltérable et rebelle aux taches et â 
l'écaillage. Couvre jusqu'A 600 pi. 
ca. Blanc seulement.

Me ê'

154"m
téléphoto PA

Les deux principaux aspirants à la présidence de la République libanaise : à 
gauche M. Raymond Eddé, président du Bloc national; à droite M. Elias Sarkis, 
président de la Banque centrale du Liban.

Rég. 5.79pin. 1 18 
Prix rég. Simpsons 18.99 I -1" 

B. Rabais 3.36 le gallon — blanc 
pur pour plafonds. S'applique faci­
lement. ne dégoutte presque pas. 
Fini mat. Séchage rapide. Les acces­
soires se lavent avec eau et savon.

R(*g. 3.79pin. 276 
Prixrpp. Simpson* !2.!]59 7

Des voyageurs c-n provenance dc ! 
Damas ont déclaré à Beyrouth hier 
que le parti Baas au pouvoir en Syrie 
soumet actuellement à des restrictions 
les activités des chefs dc file du parti 
communiste. Les observateurs s inter- | 
rogent sur ce nouvel état de choses et j 
ses incidences sur les relations sovié- i 
to-syrionnes.

position dc la gauche à la tenue de 
l'élection du président demain.

Hier, l'entrée à Beyrouth d'un régi­
ment de l’Armée de libération de la 
Palestine venant de la Syrie via le 
Sud-Liban, a créé un certain émoi 
dans la capitale. Ce régiment s'est 
rendu à Beyrouth pour renforcer les 
unités de l'ALP chargées de supervi­
ser l'application de la trêve.

F. Peinture latex pour planchera.
Gris clair ou gris ardoise.

Rég. 3.79pin. 279 

/Vu rcg. Simpsons 12.59gai 9 9I
avec filtre, Pro.

C. Rabais $2 le gallon — couche de 
fond â base d'huile pour l'inté­
rieur. Pour apprécier et sceller les 
surfaces en bois, métal avec ou sans 
fini. Chaque gallon couvre jusqu A 
HOOpi. ca.

Ci. Peinture à base d'huile pour 
planchers. Gallons seulement. Gris 
clair ou gris ardoise.

Prix rig. Simpson* JO 99 co/ B"

Hayon 771 au sous*soi. Aussi .1 K.urx mw 
aux (îalerics d'Anjou et au Carrefour

Hag. 3.59pin. 2B* 
live rag. Simpsons ! 1.99 gal 9" l\ILa question de 

confiance est 
posée en Italie

JLf

mn.Ji. MmBombe à l'ambassade 
soviétique à Pékin

‘m?
as, iir

;

© 1j
J"G\ B.

rabais 2.99 à 9.99 >|\\ 
crhfl/fi aluminium \

A. Escabeaux.
5* ......................  29.98 26**
6' ...................... '31.98 28”

3398 33”
R' ......................36”
B. Échelle extensible.

i!;N?' A

' a » ■ S$:Le dcbal sur la j 
question de confiance posée mercredi , 
à la chambre des députés par le pre­
mier ministre italien Aldo Moro s'est 
poursuivi hier et a été marqué, entre 
autres par l'intervention de M. tiian- 
earlo Pajctta, membre du bureau poli­
tique du parti communiste.

Interpelant ses collègues démocrates 
chrétiens, M. Pajetta a déclaré: "Es- 
perez-vous une intervention améri­
caine dans les élections ? Nous pen­
sons que l'Europe a besoin d'une Ita­
lie unie et stable, capable de ne pas 
dépendre du chantage américain". M. 
Pajetta a ajouté que son parti était 
prêt à contribuer à la lutte contre 
l'inflation, “mais pas sous le comp­
toir".

Le débat à la chambre des députés i 
devrait se terminer aujourd'hui et dé- I 
boucher, en toute logique, sur la dé­
mission du gouvernement Moro. Les [ 
élections législatives sc dérouleraient, j 
dans cette perspective, le 20 juin.

ROME tüPU M 3TÎ-*C" .role du ministère chinois de l’Infor­
mation a confirmé qu'une explosion 
avait bien eu lieu et il a déclaré 
que l'affaire faisait l'objet d’une 
enquête.

Il s’est refusé à tout commen­
taire, en particulier sur certains 
rapports de presse indiquant que 
les gardes chinois auraient suc­
combé à leurs blessures.

Les soldats chinois ont laissé hier 
matin les journalistes approcher 
jusqu'aux grilles de fer de la vaste 
enceinte de l’ambassade et de la 
résidence des diplomates soviéti­
ques. La porte de bois du poste de 
garde qui forme une partie du mur 
d’enceinte a été arrachée dc ses 
gonds. La fenêtre de derrière du 
poste a été brisée et des éclats de 
verre jonchaient le plancher sur le­
quel une chaise était renversée.

PEKIN tReuler) — Deux gardes 
' chinois ont été tués hier par l’ex­
plosion d’une bombe à l’ambassade 
(L’Union soviétique à Pékin, a an­
noncé hier à Moscou l’agence Tass.

Dans une brève dépêche datée de 
Moscou, l’agence soviétique déclare 
que "explosion au portail de l’am- 

, passade a endommagé l’immeuble. 
A Pékin, les cm respondents de 
presse ont pu constater que l’explo- 

'■Rion avait arraché une porte et 
brisé des vitres.

L'Agence Tass a précisé qu'à la 
suite dc cet attentat, une protesta­
tion officielle a été présentée mais 
ne donne aucun autre détail.

A l'ambassade soviétique d c 
Pékin, on s'est refusé à tout com­
mentaire sur la dépêche dc l'a­
gence Tass.

Interrogé hier matin, un porte-pa-

u,accessoires pour vos travaux
D. Mastic. Paquet 1 lb 
Prix rt'g. Simpsons 39" paq.-1/1 2'*

E. Calfeutrage composé. Blanc ou 
gris

A. Ens. rouleaux T/t* “Bird Ka- 
ge". Pour peinturer facilement et 
rapidement. Comprend rouleau 7Vz" 
et plateau en métal.

Prix ré g. Simpsons 3.98 3 19
B. Pinceaux Simpsons en pures 
soies de porc. Pour base û l'huile ou 
latex.

m \m
\

¥7* \

.Prix n'g. Simpson* ô!>* c/i. «$/1S9 
K. Cartouche caoutchouc hutylr 
pour calfeutrage. Pour calfeutrer 
autour ries fenêtres, joints. Pour fu­
sil A calfeutrage.

Prix reg Simpsons 1.99 i 7 " 

C. Fusil A détente pour calfeutra- 
%e. I ne façon simple et rapide rir 
calfeutrer.

y43.98 39«»
54.98 i*"

•24*....................  65.98 58**
........ 76.98 88**
........ 89.98 79**
......  .99.98 89**

16* .,
20* i2 po. 3 po. 4 po.

K.’tf 1.25 M*. 2.49 Rfg 4.39 Rég. 5 49
99e i98 :t«f> il"

1 po.
i28*......

32*......
.16*......
Rayon 774 au sous-sol. 
Aussi a Fairview, aux 
Celeries d'Anjou et au 
Carrefour Laval.

V. Térébenthine. Enlève vernis et 
peinture. Nettoie au»i les surface? 
et les pinceaux.

RiX 2.25pin. 1 99 
Prie n'tf. Simpsons 6.49gai. 5 09 Prix rep. Simpson.s /.9.9 1 7 9

Hayon 772 au sous-sol. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

COMPOSE Z «42-7221... jour et nuit
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Le meurtre de Jean-Guy Fournier

Bien que tachés de sang, Jean-Guy Dubois et 
Jacques Ouimet n'auraient subi aucune blessure

Religieuse
accusée
d'infanticide

Inspecteurs aériens 
de retour au travail

BRIGHTON, Etat de 
N.-Y. lAKPl - Une reli­
gieuse du couvent de No­
tre-Dame de Lourdes, à 
Brighton. Etat de New 
York, a été accusée, hier, 
d'avoir tué son enfant qui 
venait de naitre.

C'est ce qu'a annoncé, 
au cours d'une conférence 
de presse. M. Eugene 
Shaw, chef de la police de 
Brighton, dans la banlieue 
de Rochester.

Le bébé est mort asphy­
xié avec un chiffon en­
foncé dans sa bouche, a 
précisé M. John K Ed- 
land. médecin chef du 
comté de Monroe. Son 
corps a été retrouvé dans 
un panier en osier dans le 
couvent.

Carol Murphy. 35 ans, 
appelée de son nom de re­
ligieuse soeur Maureen, a 
été directrice d'une école 
catholique Elle se trouve 
maintenant dans un hôpi­
tal de Brighton.

TORONTO (PC) — Les Inspecteurs en sécurité aérienne 
du Québec et de l’Ontario, en grève depuis le 19 mars, sont 
retournés au travail, hier. C'est ce qu'a annoncé un fonc­
tionnaire du ministère fédéral des Transport.- responsable 
des permis.

Selon M. Paul Rivers, ce geste fait suite aux pourpar­
lers intensifs, durant la fin de semaine, avec l’Institut pro­
fessionnel de la fonction publique du Canada qui avait de­
mandé une augmentation de salaire de 35 pour cent pour 
un contrat d’un an.

Si Jean-Guy Dubois et Jac- C’est ce qu'a déclaré hier “C’est le temps de te bat- avec son compagnon de tra- de là, d'autre sang dans une 
ques Ouimet semblaient après-midi 1 "a g e n t Robert tre, viens. Vous autres, la vail sur les bords du canal feuille morte,
avoir, à l'égard l'un de Tau- Per'.and, au procès que subis- police, mêlez-vous pas de Lachine, où le corps de Four-
Ire. des sentiments pour le sent les deux hommes, de- ça.’’ _ nier devait être repêché quel-
moins belliqueux, et si leurs vaut le juge Claire Berrette- Quant à Ouimet, qui était ques heures plus tard, et
vêtements étaient tachés à la Joncas, pour le meurtre de alors menotté, il aurait de- qu'il avait lui-même retrouvé *ac'les de couleur rouge un
fois de boue et d'une sub- Jean-Guy Fournier. mandé aux policiers ce qui était une première P611 partout- ainsi que deux
stance rougeâtre, ils ne por- Selon ce policier. Dubois “Détachez-moi. que je le mnr_ j_ „„n£, i, traces parallèles dans l’herbe
taient e u x-m ê m e s aucune aurait lancé à Ouimet, en ar- tue. cet hostie-là!" . , ,, ____ ___ _ et 16 gravier. Lune de vingt
blessure apparente, et ne rivant au poste, et en ten- L’agent Ferland a par ail- grandeur d un e soucoupe) pouces de longueur, une
semblaient pas avoir reçu de dant de le frapper à la fi- leurs rappelé qu'en quittant dans un aiguillage de chemin autre d’une trentaine de pou­

le poste, il était retourné de fer, et, à peu de distance ces.

D'ailleurs, de la rue St-Pa- 
trick au canal, il y avait des

coups. gu re:
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SIMPSONS

super spéciaux du samedi
I Un essaim de bons achats bourdonne chez Simpsons. Profitez d’excellentes aubaines sur des articles saisonniers

Le cas du 
capitaine 
Giroux: ie 
juge se 
prononcera 
le 20 mai

pour le foyer et la famille. Quantités limitées. Pièces disparates et fins de séries. Séries interrompues de tailles et de coloris. 
En vente, samedi, aux 4 magasins Simpsons sauf indication contraire. Pour achat en personne seulement.

meubles de vivoir style colonial
rabais 25% sur jolis 

pulls-mode pour dames
rabais $63 - divan-lit et fauteuil ailé* - 6 en*, 
seulement- Cadres en bois dur. Divan-lit construit avec
reteortt lovèv Cousinage “Serofoam": fauteuil avec coussmage “Serofoam""; berceuse avec siège et donsier à 
dossier et siege â coussins amovible* rembourrés mous- coussin» amovible* rembourré* mousse. Fini pin. 
se. Fini Salera.

rabais $60 - ensemble divan-lit et berceuse - 3 en*, 
seul.! Cadres en bois dur. divan-lit avec ressorti lovés. robes eu polyester 

imprimé sans souciQUEBEC (PC) - le juge I 
P a U I -E m i 1 e Fortin, de la 
Cour des sessions de la paix, 
décidera- le 20 mai si le capi­
taine Jean-Claude Giroux, 
des Forces canadiennes, doit I 
ou non subir un procès sous j 
une accusation de négligence j 
criminelle.

L'enquête préliminaire du | 
militaire de 32 ans s'est ter- ! 
mince, hier, à Quebec, avec , 
la présentation des plaidoi- I 
ries des procureurs.

Pendant que !a défense i 
soutenait que la tragédie qui 
a coûté la vie à si-: cadets 
avait été le résulta' d'une 
série d'erreurs, minimes en i 
soi. 'mpiiquant plusieurs per­
sonnes. la Couronne affirmait 
de son coté que le capitaine 
Giroux avait manqu- à son 
devoir en ne vérifiant pas les 
explosifs.

Rappelons que les six ca­
det.- o.lt “té tués, le 30 juillet 
1974. quand une grenade vi­
vante" qui se trouvait parmi 
des grenades "inertes" a fait j 
explosion riur-nt un cours sur 
la sécurité dans le manie­
ment des explosifs donné par ' 
le - a; daine Giroux.

Voici les pulls dernier en aux rayures ensoleillées! Confec­
tion par un manufacturier réputé en ôOrê acrylique 4Ô V 
polyester 5?è soie Noir brun ou marine rouge «ur fond 
blanc. P«o4>, M(36), C(36>. (Séries interrompue» de taille»)

Irix r\? Simpson» 279.9s2 19®®

rabais $43 sur beroruaef. aaaerti<*. 6 seuil
Prisrtg. Simpsons JN.£*jC9®®

Prix rég. Simpsons 283 9 ® ®

rabais $45 - berce os es assortie*. 5 seul.!
Prix rtg. Simpson» JJ4.9s99®®

14"Pris Vente
Mat

Faites preuve de bon gotit, portez ces ravissante» robes A 
manches courtes en polyester rebelle aux plis. Jupe évasée 
et glissière devant. Motif géométrique dan» les tons fumd/ 
rouille ou or turquoise. 10-18 dans le groupe.

Rayon 734 au troisième.

Card-mn enveloppant - zi .q Pulî A encolure botea j - nqn 
Prix f ." Sifrtp*onsS2! m U Put rfg Simp.*cn.'$l5 1 vf 

Gilet Mn> m.mche Poli 4 encolure en T ■
Pnx rtg Sunps>:n.\Sl3 <7 Pnx reg S;mp*on\$15 A U

Ville d’Anjou seulement.
solde! tables d’appoint sty'e colonial. Ccrwtruction en bots dur fini pin fonce. Pieds tournes. fcm>-

prix on*. Sim Mena 29. ftJ

Rayon 769 au sixième. Aussi â Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Larval.

En ville seulement.

1998ree fini laiton antique. 10 table» â calé et 20 tables à étagé res.

Rjv.ti TV. âi: troi #iéme

draps et taies en 
pereale sans repassage

fameuse machine à laver/ 
essoreuse "Hoover’’

rabais $-10 — machine 
à coudre "Kenmore" rabais $3 sur t*estes 

simili-cuir pour dames
l*rx Write Mai I8998 149"Prix

V ente Mai
Prix A*C

Simptons 1*999kdm «99
pl«: — ' i !•.*>'• Vj» f-

§99

Draps en percale de 
fond blanc d** “J.P.

19"Pnx n% 
Simp^orj $25II99 - 

4"»i

SUMT W t M*"
putso-i v<r

8 seul.? Profite* de ce bas prix Vente Mai’ 
Machine A laver robuste et compacte pouvant 
contenir une brassée format familial. Es»ore 
en quelques secondes. Aucune installation 
requise. Modèle portatif oe déplaçant sur rou­
lette*. Modèle 0617.

20 seul.! Modèles en aluminium léger avec 
moteur incorporé. Cadran réglable pour pointa 
comprenant 
point extensi 
dessus. Modèle 12S0

ÎSI-I d'ortiliKibe .v-*
Pour vos longue
en chloride polyvinyle qui se nettoie tout simplement 
un linge humide. Devant droit, fermeture à bouton-pression 
devant. Beige seulement. 10-14.

Rayon 731, au troisième.

s promenades printanières, veste simili-cuirzag. droit, ourlet invisible. 
Rebobinage monte sur lesble

alite au motif décoratif floral surqu
Stevens'*. 50r> polyester^U^c coton 

tieOtilsau pu. ca l. I Dimensions approximatives».
Rayon 751. au quatrième.

Rayon 745. eu quatrième.
Rayon 756. au cinquième. 

En ville seulement.

Bottes à outil* et coffres "Craflam&a" â bas prix.
Pnx n?x Simpson» 

........................ 723 5'*

..................  5.83 3»*

............. sm 54**

.............  23.38 19»*

En», de golf 7 pen pour homme». Comprend !e< but z! et
z3. le» fer» :3. z5. . z9 et un putter Choix de "Spalding
Surtflite** ou "Campbell Uo> al Scott”.Boite à outils. z33179.........................

Boite à ouu K z.33187..........................
Coffre 3 tiroir». =33235 ......................
Boite a outils 4 plateaux, z33222 ......

Rayon 77t.au sous soL

rabais $4 à S12 sur 
chemises pour jeunes gens

@99

Prix Vente Mai 49®* excellente aubaine! 
robes en polyester

Rayo 758. *u cinquième

Maille*» pour garçons. Rabais 41. Maillots en arrvlique 
avec envers en doux molleton bros»e. Encolure arrondie, 
manches longue», taille et poignets côtelés. Marine, bleu rot 
ou rouge. P.M.G.TG.

Simp*om. $14 a $22

De la Boutique "Momentum" .. de» chemises sport à prix 
spéciaux! Pratique» modèles ajustes avec boutonnage de­
vant et manches longue». Choix de gaze, tricota ou tissures 
en coton ou coton nylon. Sénés interrompues d’encolure» et 
coloria dans une variété de ton» unis et motifs imprimé». 
Encolure» P (14-14’ •>. M (15-I.Vi). G(16-16Vj).

Rayon 715. boutique Momentum, au deuxième.

siiïzh» 9"
Rabais 7.96 sur chaufferette portative "Electrohome**
Chaleur radiante instantanée a air pulsé Prix rig. Simpsons 4 99 §»•

Soyez décontractée, portez cette robe en polyester facile 
d'entretien. Modèle ligne A. Manches courtes. NI oui géomé­
trique. Marine, ruse pale ou brun mandarine sur blanc. 12- 
20.16.-24‘A.

Rayon 714. au deuxième.Pnx rig. Simpsons 27.95 g 9s*
Rayon 111, au sous-aol.

Maillots "T" pcair garçon*. 100e; coton. Imprimés variés. 
Blanc, beige ou bleu. P.M.G.TG. Rayon ««Sau«ous-sol.

Prix reg Simpsons 2.29 | »•Peinture latex ou base à l'huile pour l'extérieur. P r.n cr­
an lie une couche, 

anc).
Prix rri*. Simpsons 3 29 a 3 .59 1 ** 

Prix rig. Stmpsons 10 99 a 11.99 O99 
Rayon 772. au sous-sol. En ville seulement.

V
re de première qualité, ne s’écaille pas. gxr 
Variété de coloris prcmelangés i pas de b!at

' / > Rayon 788, au sous-sol.

Chaussette* en nylon pour garçons. Nylon extensible. 
Tons unis ou motifs fantaisie. Bleu. brun, beige ou marine. 
L ne seule pointure à a lOVs.

V
rabais S3 — espadrilles 
espagnoles pour dames

Y rabais SI ! chemises 
tricot polyester/coton\\\ fiu° Prix Vente Mai 59* 4/2 **

Cx Rayon 788. au sous-solx Rabais $2 sur matelas pneumatique pour la maison ou la 
plage. Construction 5 tubes avec oreiller. Rougobleu. 30" x 
72" dégonflé.

o/> *

ï\\ Pnx reg Simpsons 11.99 9*814"Simpsons SISfs Veste* genre jean pour garçon». Denim 100e; coton. 2 
poches de poitrine, fermeture A boutons-pression. Marine. 
10 A 16

449Prix reg. 
Simpscns 5.49

Rayon 758. au cinquième.I

i
' Pnx rtg. Simpsons 7.99 5"l 1 f I !mp>r,.ee* d’E'pagne. cvs e-pudrilles vou» assumeront tout le 

contort de-ire pendant la saison estivale* Modèle» fourreau 
avec empeignes aspect cuir, garniture de fU : • talons corn- 
pen^s et semelles en crêpe. Ivoire ou blanc. Pointâtes 6 A h 
10 (avec '-il. Offrez-les â l'occasion de la Fête des Mères.

Rayon 721. au deuxième. En ville seulement.

• i Rayon 788. au sous-sol.Rabais 4.99 sur sac A dos pour alpiniste. Cadre en 
aluminium rebelle A la rouille; sac en nylon A tissure 
•"Oxford"; s'attache avec un cordon. Brassières réglables 
coussinet* mousse. 5 pochettes avec glissière, poche pour 
mappe. Rouge, bleu ou vert. Env. 15" 130".

Messieurs, vous aimerez porter ces attrayantes chemises en 
toute occasion. Manche» courtes, encolure» en Y ou arron­
die. Confection canadienne. Krais tricot polyester coton. 
Blanc, mais, bleu ou marine. Pe M, G.TG.

Rayon 789. au sous-sol

Débardeurs et maillots 'T*1 sans souci. Pour garçons et 
fillette*. Modèles et coloris variés. Tailles pour garçons et 
fillettes. 3 A 6X; pour fillettes, 8 A 12

L

/;
Prix rig. Simeons 99" 59e

Prix rig. Simpsons 24.98 19** 
Rayon 758, au cinquième

// Rayon 786. au sous-sol.\ a
Blouses A manches courtes pour fillettes. 100e; nylon. 
Boutonnage devant. Gais imprimes sur fond blanc ou jaune. 
Tailles 7-8-10. Toutes les tailles ne sont pas disponibles 
dans t jus les modèles et coloris.

Pièces de service en plaqué argent A bas prix. Pour offrir 
à la fete des Meres ou A la nouvelle mariée; 3 articles très 
recherchés.
Sceau 5 glace
Chariot pour condiments......

Ens. pour le thé 5 pce» ........................ Rtg. 5200 *119
R>von 746. au cinquième.

rabais S30 sur téléviseur 
portutii B/H 20" "Sharp"

jeans velours côtelé 
à bas prix pour hommes

Pnx rég. Simpsons 299 J ••
Rrt SIS 9»»

i..........e Rdg $20 C^BS
Rayon 786, au sous-sol.

"Big Jeff**, personnage articulé de "Mattel**.
Prix reg. Simpsons.299 1 **139"Prix reg

Simpson.* 189 99

C«>mhi<v vos loisirs 5 la ville comme à la campagne en voua 
pro. ur.mt un de ce» télé portatifs20". Puissant châssis 
hvhndv avec VHP et ( IIP pour canaux 2 à 83. Antenne té- 
le *< «•pique, coffret bien profile 
image, service gratuit 1 an. Modèle

2"Prix otig. 
Simpsons ô .99Rayon 759. au cinquième.x\ I;

mm#
Ens. pour oreiller 17“ x 17“ A point croisé. Choix de 4 
motifs: 2 floraux et 2 géométriques. L’ens. comprend: 
canevas en colon imprime, instructions, aiguille et laine.

Pour toute* vos activité* estivales, jeans robuste en velours 
côtelé de coton lavable. Genre western. Passants de ceintu­
re. Manne, brun, vert ou beige dans le groupe. Tailles 26-

Pantalons d'eté sans repassage pair garçons. Twill de­
coton facile d'entretien. Demi-taille élastique au dos. glis­
siez c devant. Brun, marine ou or. 2 A 3X.

Garantie 1 an «»*r tube 
2W52. Quantité» limi- Pnx Vente Mai 7** 34.Prix reg. Simpsonj 4 49 1 **Rayon 727. au quatrième.

Rayon 790. au sous-sol.Ray on 770. au cinquième.V Rayon 7*4. au deuxième.
V z; lia bai# 3.63 sur réveil électrique "We* te lock". Modèle 

"Dialite" avec cadran illuminé, boîtier blanc antique. 
Garantie 1 en Prix rtg. Simpsons 14.50 J QS7

Rayon 703, au rex-de-chaussée.

Robes pour fillettes. Vaste sélection de tailles et coloris 
dans le groupe. Modèles long» et courts. Tissus acrylique, 
triacetate, coton et autres. Tailles 7 â 14 dans le groupe.

Prix rtg. Simpsons 5.990 S32 3** d 2 l33 
Rayon 745. au deuxième. En ville seulement.

K-\

solde de chemises 
habillées pour hommes

m"
service à diner 45 

pees en grès flammé
Rabais SI sur ens. tapis 3 pce* peur salle de bain. Pelu­
che épaisse facile d’entretien. Tapis, tapis-contour et cou- 
vre-eiege. Tons unis: bleu. vert. or. rose pâle ou brun.

Prix rtg Simpsons 7.99 3**

H il! Batterie de cuisine 9 pees "Supreme 50". Acier inoxyda­
ble 3 e

cocotte couverte 200 on., poêle ouverte 10".

s&eurs d’epais calibre. Motif floral noir. L'en». 
: casserole» couverte» 40 on.. 80 on. et 120 on..

I pai
ndI ' 39"PrixRayon 792, au bous-sol

II' Prix
Vente Mai Vente Mai service 45 pce.i pour 8Prix rtg. Simpsons 74.9844*® 

Rayon 755. au cinquième.Robes de détente polyesterpour dames. Modèles à 
manches courtes évasées, empiècement froncé, ceinture 
nouée au dos. Rose foncé. M.-G.

Pratique service à diner "April Song" qui va du four à la 
table au lave-vaisselle. Motif floral estompé sur blanc cassé. 
Le service comprend 8 de chaque: assiette à dîner, assiette 
pain et beurre, bol fou p& céréales, tasse, soucoupe: 1 de 
chaque: plat de service, légumier. crémier, sucrier couvert.

Rayon 757 au cinquième.

Un coin de France 
fleurit au coeur 
de la métropole.

■ 14 plus récente 
fleur des hôtels Air 
France.ce bouquet 
d'hôtels luxueux qui 
fait le tour du monde. V 
ôuvre ses portes le 15 
avril Une partie dugf 
Complexe Desjardins.

Choix de modèle» à manche» longue* en tissu polyester co­
ton d'entrenen facile, sans repassage. Variété d'encolures et 
de colon» â un même bas pnx.

Rayon 713. au rez-de-chaussée.
En ville seulement.

Four gril “Premier". Lee élément» du haut et du bas peu­
vent être utilisée séparément pour cuire, griller ou pour ré­
chauffer. Contrôle* thermostatique» à bouton-poussoir. 
Acier plaqué chrome garni "Bakélite" noir.

Prix Vente Mai \2n
Rayon 741, au quatrième.

Pnx rtg. Simpsons 54.68 39**Epargnez sur chemises sport pour hommes. Choix de 
modèles A manches longues ou courtes, La plupart de tons 
uni», quelques-unes A motifs fantaisie. Tissu polyester/co­
ton. P.M.G.TG. dan» le groupe.

Rayon 755, au cinquième

Grilloir-gauffirier "Toastmaster". Plaques recouvertes de 
“Teflon" se retournant facilement pour griller sandwiches 
ou gaufres. Cadran rçour contrôle de température. Fini 
chromé. 1000 watts. Prix rtg. Simpsons 31.95 23*5

Prix rtg. Simpsons 7.99à SI! 5** 
Rayon 713. au rex-de-chaussée.

En ville seulement. à bas prix! articles 
pour maison/voyage
Choix de miroir. Elégants plateaux poui produits de beau»

rabais 25% à 27% — tapis de 
chambre et salle de bain

Pnx rtg Simpsons 10 9»* n 19 98

79a a 1498

Rayon 755. au cinquième.
Maillots pour tailles junior. Modèle* variés à manche* 
longue*. Série* interrompues de taille» et de coloris. P.M.G.

Prix rtg. Simpsons $8 û $12 5®* 
Rayon 736. Boutique E3. au troisième

Rideaux "Ramona" sa polyester facile d'entretien. 
Motif géométrique. Tétas à triple plis pincés; coins les­
te»; crochets inclus. Blanc seulement. Calculer 2 foi» la lar­
geur pour ampleur. 144" x 95". _____

Prix rtg. Simpsons 49.98 29**

u~

Pris Vente Mai I 99 
ou a-ccsac enSS Cintres de voyage. Vous les emploierez seul 

plastique.Epais tap:v tout confort en peluche modacryliqne'polyester/ 
nylon, levage a la machine. î-evhage rapide. Motif cameo 
eu écossais. Variété de coloris. Dimen- ns env. 22" x 36" .t 

x 54". Toutes les dimensions non disponible» dan» loua 
les motifs ou coloris.

Prix Vente Afc: 99 e
Savmnettes ‘'Taylor". Savonnettes parfumées d’excef. 
.'ente qualité. Boite de 3.

Souliers sport, souliers de course en canevas et 
pantoufles pour hommes. Empeignes en cuir, canevas ou 
toile, semelle» moulée» ou en mousse dan» le groupe. Coloria 
variés. Pointures 7 a 12. Toutes le* pointures ne sont pas 
disponibles dans loua les modèles et colons.

Rayon 753. au cinquième.MONTREAL- Poussette pliable pour bébé. Robuste cadre chromé, large 
siège vinyle facile à nettoyer, vous n'ave* qu’à passer un 
linge humide. Se plie pour le transport ou le rangement. 
Ceinture de sécurité.

Un des hôtels d*Air France 
dans le monde. Prix Vente Mai 149JRayon 750. au quatrième. Rayon 701 au rez-de-chaussée.Prix reg. Simpsons 21.98 1 7**Prix Vente Mai g##

Rayon 72J, au deuxieme. Rayon744, au deuxième.


